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Un îlot de couleurs et de I
lumiére au coeur méme :

d’un quartier gris et
vieillot, les Habitations I

Jeanne-Mance sont la

réponse des gouvernements

au problème du logement I
à loyer modique. :    



 

 

| 796 FAMILLES
HEUREUSES
SONT LA PREUVE
VIVANTE

C6 ÉPEGARDEZlà-bas le mont Royal!

Le soir, il y a des lumières par-
put. C’estle feu d'artifice de la Saint-

Jean-Baptiste à longueur d’année. La

siructure d'acier que vous voyez près
de la rue Sherbrooke, eh! bien, elte

ny était pas la semaine dernière.

Île est apparue dans le ciel. comme
ça, tout d’un coup . . . ” .

Le paysage que me décrit, à la fa-
çon d’un jardinier qui regarde pousser

£s légumes, ce petit hommeà la face
idée par l'âge, c'est celui qu’il contem-

ple, chaque jour, à sa fenêtre. Il ha-
bite avec sa femme un appartement
nioderne, au 12e étage d’un immeuble
de briques brunes. Ils espèrent tous
deux y finir leurs jours.

— Pour $61 par mois, nous avons
un poêle, un frigidaire, un lavoir,

l'électricité, l’eau chaude et les taxes
payées. Puis, un concierge qui nous

dorlote. Quand on prend de l'âge, ça
compte!

: Mais où se trouvent des logements
aussi avantageux? A Montréal, en

plein coeur de la ville, dans un secteur

qui a nom les Habitations Jeanne-
Mance.

Celles-ci sont la réponse de l'Etat

nx justes réclamations des gens qui
ni peuvent joindre les deux bouts sans

diss calculs harassants. Elles sont aussi

la preuve qu’il est possible de cons-
truire des logements à loyer modique,

Jamais projet aussi controversé que
célui des Habitations Jeanne-Mance de
Montréalne rallia par la suite une telle
uñanimité, sans pourtant susciter d’au-

tres entreprises semblables.

Après huit ans, les 796 logements

de ce secteur, que l’on nomme encore
familièrement Plan Dozois, restent les

seuls construits dans la province de

Québec sous l'empire de la Loi fédé-
rale pour l’habitation à prix modique.
L|Ontario en compte déjà 5,500.

La veilie du jour de lan, un vibrant

appel des curés de Saint-Henri, l’une
des zones de taudis notoiresde la mé-

trppole, relança dans l'opinion pu-
blique l’idée des H.L.M. (Habitations

à loyer modique) et des représentants
de la ville de Montréal comme du

DE LA
RÉUSSITE
DE CETTE

»
.  

gouvernement de Québec s'empressè-
rent d'annoncer qu'ils envisageaient un

projet de 300 millions de dollars.

Pour des motifs qui ne sont sûre-
ment pas étrangers à la politique, les

déclarations restèrent vagues. Les pro-

blèmes politiques que font surgir les

H.L.M. sont aussi considérables que

les besoins eux-mêmes et les autorités,
prenant prétexte d’un rapport qu’elles

attendent, furent vite excusées de leurs

propos évasifs. Un comité gouverne-
mental, que préside le sous-ministre
de la Famille, M. Roger Marier, étu-

die depuis plusieurs mois le problème
des H.L.M.et doit faire rapport d'ici
la fin de l’année.
En vertu d’une loi fédérale, la So-

ciété centrale d'Hypothèques et ‘de

Logement peut prêter jusqu'à 90 p.c.
du coût de tout projet d'habitation

municipal, mais sa générosité soulève

plus d’obstacies qu’on l'imagine. Etant
un organisme fédéral, la Société ne

peut entrer en rapport directement

avec les conseils de ville sans faire
d'accroc à l’autonomie provinciale, le

point le plus sensible de notre poli-
tique.

Si, dans la plupart des pays du

monde, le problème des H.L.M. est

avant tout d’ordre social et financier,

il est d’abord, au Québec, un problème
de relations fédéraies-provinciales que

personne n'est pressé d'aborder, puis-
que toute solution se répercutera com-
me l'écho dans le paysage complexe
de notre politique.

C'est dans un tel climat qu’on a
conçu les Habitations Jeanne-Mance,

pour ne rien dire de la tempête sou-
levée par ceux qui voyaient avec

crainte les gouvernements s'engager
dans une initiative d'inspiration so-
cialiste.

Rares sont ceux qui n’ont pas leur
opinion sur les Habitations Jeanne-

Mance ou des projets semblables,
même si peu en parlent en connais-

sance de cause. Ceux qui construisent
des H.L.M. n’y habitent jamais et les
politiciens qui favorisent leur cons-

- truction songent d'abord à s’attirer les
faveurs de l'électorat. .

ENTREPRISE

De nos jours, il est de bon ton de

penser a loger les gens moins fortunés
- et plus d’un candidat à la fonction
publique désire déclarer sa guerre per-
sonnelle à la pauvreté. Ces jeux d’in-
térêt devraient finir par favoriser le
petit salarié.

Depuis la guerre, on a multiplié
dans les grandes villes les programmes
d'habitation et d'urbanisme, ‘ mais
commela plupart visaient à l'aménage-
ment de secteurs bourgeois ou de

luxtueuses maisons d'appartements, ces
programmes ont contribué à concen-

trer davantage les zones de taudis,

sans les faire disparaître. Les classes
moyennes ont émigré vers des ban-
lieues propres et aérées, tandis que

les gens à l'aise continuaient d'habiter
les quartiers chics ou déménageaient

dans de riches immeubles, plantés au

coeur des villes. Les familles à mai-
gres revenus sont toujours entassées
dans les taudis que le progrès a épar-

gnés, ceci dit sans paradoxe.

ANS Saint-Henri et Pointe Saint-

Charles, dans le secteur ouest de

Montréal, qui s'étend en bordure du

fleuve à portée de l'île Sainte-Hélène,
l’âge moyen des maisons est de 40
ans. Mal construites à l’époque, quel-

ques-unes seulement ont résisté à l’u-
sure du temps ou aux coups de leurs
habitants. Selon un relevé prélimi-

naire, une bonne moitié de ces mai-

sons ‘sont inhabitables et 40 p.c. des °
logements n’ont ni douche, ni bai-

gnoire. Les règlements municipaux

qui obligent les constructeurs à pour-
voir leurs maisons de cet équipement

indispensable ne valent que pour les

logements aménagés après 1935!

Un jour ou l’autre, des béliers mé-
caniques raseront ces quartiers, mais

leurs habitants devront être logés ail-
leurs. S'ils avaient des revenus con-
venables, le problème serait vite ré-

solu, car les constructeurs ne deman-
dent pas mieux que de faire travailler
leurs équipes d’hommes.
Ceux qui habitent des taudis ne le

font pas par goût. Ils n’y restent pas

non plus à cause d’une pénurie de

logements. Ils attendent d'être logés
converablement, à un loyer qu’ils peu-
vent aborder.

Ils attendent d'autres plans Dozois!
Env:ron 3,000 personnes— dont

1,100 enfants— sont logées sur les

20 acr:s de terre qu'occupent les Hu-
bitations Jeanne-Mance. Elles vier-
nent de tous les coins de la province
et même de l'étranger. mais sont toutes

issues Je la même classe sociale, celle
qui, si on ne l’aide pas. est prédestinée
a vivre dans des taudis.

L'été dernier, le 26 août, 437 des
796 cisefs de famille du Plan Dozois
recevaient des allocations diverses, al-
lant ds prestations d'assurarce-chô-
mage «ux pensions de sécurité de la
vieillesse. Presque toute la population
de ce secteur subventionné ne sait
pas de quoi demain sera fait, Souvent,

le chef de famille n'a pas de métier,
il est malade ou infirme. >

Après cinq ans d'existence, le Plan

Dozois. a-t-il servi les fins pour les-
quelles il avait été conçu?

En septembre 1952, lorsque 55 as-
sociaticns civiques constituèrent un

comité chargé de découvrir une solu-
tion au problème du logement, elles
songeaient spécifiquement à reloger

la population croupissant dans des
taudis. Le comité consultatif que pré-

sida M Paul Dozois, et qui fut créé
à la cemande du premier comité,
oeuvra dans le même sens. Après de
nombreuses séances et une enquête sur
13 zones de taudis, il publia un rap-

port complet dans lequel il attira l’at-

tention surtout sur un secteur borné
par les “ues Saint-Dominique, Ontario,
Sanguinet et Sainte-Cetherine.

Deux ans plus tard, malgré les pro-
testations acharnées de certaines auto-
rités voulant qu'on adopte ici la tradi-

tion européenne de Construire les

H.L.M. en dehors des villes, un autre
comité recommanda la construction

immédiate des Habitations Jeanne-
Mance dans le secteur décrit plus
haut. Ii appuya sa recommandation
sur le fait que les familles de ce quar-

tier désiraient y rester, que la zone

était entourée d'égiises, d'établisse-

Suite a la page suivante
+
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HABITATIONS JEANNE-MANCE

Suite de la page précédente

ments commerciaux et d’écoles et

qu’elle n’aurait pas disposé, advenant
sa transformation en zone commer-
ciale ou industrielle, d'espace suffi-

sant de parking ou de voies d'accès.
Les maisons du secteur étaient vieil-

lottes, délabrées et insalubres.

En les rasant, on délogea d’un coup

904 familles formant une population
de 4,041 personnes. De ce nombre,
877 vivaient en chambre. Alors que 88

familles firent part de leur désir d'être
relogées ailleurs, 757 exprimèrent

celui de demeurer dans le même quar-
tier.

Les choses ne tournèrent pas com-
me on l’avait prévu.

Aujourd’hui, six p.c. seulement des
locataires des Habitations Jeanne-

Mance sont d’anciens habitants du
quartier. Des prévisions optimistes n’a-
vaient pas tenu compte du fait que

plusieurs familles signeraient des baux
dépassant la durée de leur transit, que

d’autres, au moment du réaménage-

ment, auraient des revenus trop élevés

pour leur en permettre l'accès (on ne

peut habiter Jeanne-Mance si l’on a

un revenu net supérieur à $400 par
mois). enfin, qu'on changerait d’idée
ou qu'on décrocherait des emplois

dans d’autres villes ou d’autres quar-
tiers.

Si peu des anciens habitants du
quartier y sont revenus ou demeurés,

il n’en reste pas moins que 25 p.c. des
locataires actuels ont quitté des taudis

pour s’établir à Jeanne-Mance: Quant

aux autres, comment affirmer qu’ils

n’eussent pas été locataires de taudis

sans Jeanne-Mance? Comme l'on
n’exerce aucune discrimination dans

la location, les Habitations Jeanne-

Mance sont devenues le domicile de
prédilection des immigrants. Algériens,

Polonais, Chinois, Noirs, Italiens et

autres composent le tiers de la popu-
lation. Les Canadiens français y res-

tent le zroupe ethnique le plus nom-
breux: 65 p.c. des locataires.

La Corporation Jeanne-Mance est
régie par un comité de sept membres,

mais l’administration proprement dite

est la responsabilité du directenr Léo-

pold Roger, qui est secondé dans son

travaii par un responsable de sélec-

tion sociale, un comptable. un inspec-

teur et quelques assistants. Une tren-

taine de personnes effectuent les tra-

vaux que requièrent l’entretien d’un

tel ensemble, dans lequel s’est dévelop-

pée une vie communautaire qui pèse-

rait sans doute à plusieurs.
Dans ce Westmount des pauvres,

comme m'a dit un locataire en sou-

riant, il est inévitable que la vie fi-

nisse par prendre un rythme et un

aspect particuliers. La plupart des
familles ont les mêmes soucis et souf-

frent de la même insécurité. Elles ont

trop de points communs pour que ne
surgissent pas entre elles des relations
assez intimes.
Dans l’organisation physique des

H.L.M., tout tend à ce qu’il en soit

ainsi. Les femmes se rencontrent fré-

quemment dans les buanderies com-

munes, aux cours de couture ou d’hy-
giène, les vieillards occupent leurs
loisirs dans une salle qu’ils ont baptisée
Club de l’âge d’or, et les jeunes s’a-

musent dans les pataugeuses, l’été, ou
sur les patinoires, l'hiver.

Malgré ce voisinage constant, les
frictions soct peu nombreuses. Les lo-

cataires souhaiteraient même que les

architectes songent, en élaborant des

projets semblables, à construire d’au-

tres salles communautaires. L’admi-
nistrateur des Habitations reconnaît

lui-même qu'on eût bien fait de pré-

voir la construction d’un centre ré-

créatif à l’usage des locataires.

ÇEUx qui avaient prédit que le

Pian Dozois reprendrait vite l’as-
pect des taudis qu’il avait remplacés
doivent avoir révisé leur opinion de-
puis. Les lieux sont dans un état im-

peccable et j'ai vu assez de logements
pour le constater.

On n'est pas arrivé sans peine à ce
résultat. La surveillance qu’on exer-

ce est étroite et je ne suis pas sûr
qu’elle soit toujours assez discrète.

- Précaution supplémentaire, les baux

sont résiliables à un mois d'avis.

Cette perpétuelle épée de Damoclès

qui pend au-dessus des têtes est, m’a-

t-on dit, la meilleure garantie que les
locataires garderont le respect des

lieux. Encore faut-il que les locataires

soient heureux d’y être pour que la
mesure constitue une authentique ga-
rantie. À peu d'exception près, tous

semblent l'être. Si l’un d’eux, qui doit

payer un surloyer à cause de ses reve-

nus élevés, m’a dit trouver onéreuse la

  
Léopold Roger est un administrateur
très satisfait de sa “grande famille”.

somme de $118 par mois exigée pour

les sept pièces qu’il habite avec sa
famille, il s’est empressé, par contre,

d’ajouter qu'il n'a pas l'intention de

. déménager.
— Où pourrais-je avoir, au coeur

de la ville, tant de confort à ce prix?

La famille dispose d’un rez-de-

chaussée, de trois grandes chambres

à l’étage, en plus d’un sous-sol où les

enfants peuvent s'amuser ou bricoler.
Avec le confort, on donne aussi la

sécurité. Si le père devient chômeur,

le loyer diminuera.
Fort de cette sécurité et du con-

fort, le locataire oublie vite la disci-

pline à laquelle il doit se soumettre,

l’inévitable incursion des administra-

teurs dans son intimité et certains

désagréments inhérents à la construc-

tion elle-même. Les ménagères se

plaignent d’avoir à marcher toute la
journée sur des planchers de ciment

— les carreaux sont fixés sur le béton

et plus d’une déplore la réputation

gênante que lui vaut son domicile.

Chaque fois qu’on a, dans des assem-

blées publiques, parlé du Plan Dozois,
l’accent fut mis sur la misère physi-

que ou morale de ses locataires, si
bien que l’opinion publique a fini par

croire les H.L.M.destinées aux anor-

maux!

Les vieillards, tous retraités, m'ont

paru les plus heureux de leur sort.

Loin du bruit de la rue et des cris des

enfants, ils occupent les petits appar-

tements perchés au sommet des cinq

grands immeubles.

— Pour des vieux comme nous,

m'a confié l’un d'eux, c’est idéal: pas

de neige à pelleter, pas d’ordures à

sortir, de la lumière et de la chaleur.

Si ma vieille meurt, je me remarierai

au plus vite afin de rester ici!

Jeanne-Mance n'accueille que les

couples. Si l’un des conjoints meurt,
il faut quitter le logement.

Jusqu’à quel point le Plan Dozois
a-t-il grevé le budget de la ville de
Montréal?

La ville déboursa $8,537,415 pour
acquérir terrain et maisons évalués a

$2,882,500. Après avoir vendu une

partie des lots, transaction par laquel-

le elle toucha $700,000, la ville retira

du gouvernement fédéral la moitié du

coût net d'acquisition, plus une som-
me d’un million de dollars du gouver-
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M. et Mme Boudreau ont troqué leur

sous-sol contre ce logement du 12e.

nement de la province. Ottawa dé-

fraya 75 p.c. de la construction, la

ville acquittant le quart des $10,063,-
809 qu’a coûté le projet.

En 1963, le déficit des Habitations

Jeanne-Mance s’éleva à $421,764. En-

core une fois, la ville n’est responsa-
ble que du tiers du déficit, les deux

tiers étant remboursés par la Société
centrale d’Hypothèques.

Montréal paie un déficit annuel

d’environ $105,000, mais retire de
Jeanne-Mance $134,000 de taxes, un,

montant plus élevé que celui prélevé

sur les taudis antérieurs. Avant 1959,

il fallait maintenir 10 policiers en per-
manence dans le secteur et les pom-

piers y combattaient une bonne demi-

douzaine d'incendies graves chaque
année. Depuis, ils ont répondu à trois

ou quatre appels sans importance et

des détectives privés suffisent à main-

tenir l’ordre. La nuit seulement, ils

patrouillent les rues de Jeanne-Mance.

L' DÉFICIT est sans importance,
compte tenu des conditions très

avantageuses consenties aux locataires.

La moitié d’entre eux paient un loyer

de $24 à $36 par mois, somme à la-
quelle s'ajoutent 13 dollars pour les

frais de chauffage, d’eau chaude, de .

taxe d’eau et d'électricité. Chaque ap-
partement a son réfrigérateur et sa

cuisinière, des planchers recouverts de

carreaux de linoléum et les locataires
utilisent gratuitement la buanderie,

selon un original système de jetons.

On ne quitte pas Jeanne-Mance par

fantaisie, car il n’est pas facile d’y

rentrer. La liste d'attente est toujours

longue d’une centaine de noms.

Léopold Roger est sûr que les Ha-

bitations Jeanne-Mance ont renfloué

déjà des dizaines de foyers:

— Ceux qui ont connu nos H.L.M.
ne se résigneront jamais à vivre dans
les taudis!

Si Jeanne-Mance est un témoignage

valable — et je crois qu’il l’est —
les H.L.M. m’apparaissent I'arme la

plus sûre contre la pauvreté, la délin-

quance et l'insécurité.

Quant aux chiffres, ils démentent
ceux qui croient que les pauvres vi-

vent au crochet de la nation. Les som-

mes qu’on dépense pour les mieux

loger sont à longue échéance un inves-

tissement profitable.
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Deux hygiénistes de li. ville de Montréal entretiennent les mères de famille

qui habitent Jeanne-Mance des petits secrets d’une bonne alimentation. <
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née blonde?

Avec une chevelure pareille, toute vibrante
de reflets, qui saurait deviner que vous n’êtes pas née

ainsi? Féminine. Blonde.

D’une blondeur quireste blonde, sans

ternir ni foncer. Malgréle soleil. Shampooing après
shampooing.

\

D’une blondeur qui doit son naturel
à une chevelure devenue plussaine,plus belle.

Le secret de cette métamorphose?
BORN BLONDE,une lotion colorante de formule

totalement nouvelle.

Nouvelle, parce qu’elle ne contient pas de peroxyde.
Fini les brûlureset le picotement.
(BORN BLONDEprocure une agréable sensation
de fraîcheur.)

N
aj

ouvelle, parce que nous y avons
outé des reconstituants crémeux qui

iiddisas»Slli#5 li 2 st éd Se

*GLAIROL, LADY GLAROL ET ULTRA-BLUE SONT DES MARQUES DÉPOSÉES ET BORN BLONDE EST UNE MARQUE DÉPOSÉE DE CLAIROL INC. OF CANADA, KNOWLTON, QUÉBEC. TOUS DROITS RESSRVES. D984CLAROL HC.

? Non? Alors BORN BLONDE
Cette découverte de Clairol confère une blondeur si naturelle qu’elle éveillera une nouvelle féminité en vous

    

   

      

   

   
   

  

raviveront l’éclat de vos cheveux.

Et c’est simple. Rapide.

Après une décoloration à l’Ultra-Blue de Lady
Clairol, vous appliquez BORNBLONDE comme
un shampooing. C’est tout!

La couleur prend comme un charme.

Choisissez parmiles12 nuancesradieuses
d’une gamme qui va de l'ivoire pâle au blé mûr.
Ou demandez à votre coiffeusede :
vous préparer une couleur
personnelle, confidentielle.

Essayez BORN BLONDE:Bientôt.
Discrète, naturelle, cette métamor-
phose vous donnera une nouvelle
personnalité.

Vous en oublierez que vous n’êtes

pas née blonde.
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La pétillante Petula Clark signe des autographes, à la suite

de sa brève apparition à un club du disque, qui réunit

 [PE

rrank Prazok — Perspectives

chaque samedi des centaines d’adolescents. Au second

plan, Pierre Lalonde — A gauche — et Philippe Arnaud.

 

VEDETTES
DE 20 compagnies,

60 marques,

2,000 titres...45 TOURS

VEDETTES
D'UN
JOUR
 

par Paule UJOURD'HUI, le disque est partout: à la pharmacie,
. . au supermarché, au tabac du coin, dans les gares,

Sainte-Marie les 5-10.15.les librairies et même chez le marchand de
disques! Il s’est taillé une place sur les rayons du magasin

général le plus reculé. Le disque est devenu une denrée

quotidienne et la chanson,le pain du jour.

Si vous avez réussi à ne pas fredonner Dominique-nique,

C'est le temps des vacances ou De quoi sont faits les gar-

cons? et si ces titres ne vous rappellent rien, vous êtes “la

personne la plus extraordinaire que j'aie rencontrée!”

6 - PERSPECTIVES Ne 12, 20 mors 1965

 

Nous vivons à l'ère de la chansonnette et de la musique

continuelle.

“Notre époque est peut-être, de toutes, celle qui a le

plus aimé la chanson. Elle tue chaque jour des centaines

d’apprenties-idoles, en fait naître 100 autres pour les mas-

sacrer le lendemain.” Cette opinion impitoyable, c'est un

des plus grands compositeurs-interprètes de notre temps

qui l’exprime, Charles Aznavour, qui fit ses armes au Qué-

bec où l’évolution de l'industrie suit la même courbe
qu'ailleurs.
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La légèreté ne fait pas tout—surtout si elle s'obtient aux dépens de la qualité. Bien sir.les téléviseurs

portatifs Electrohome pourraient être plus légers, mais nous nous refusons à compromettre la qualité de l'image pour gagner un

peu de poids. C'est pourquoi tous les portatifs Electrohome sont munis du même châssis Centurion que les modèles meubles.

De plus, seul Electrohomeéquipe ses téléviseurs portatifs d'un transformateur de puissance qui assure la meilleure réception et

la plus longue durée possibles. Les châssis de précision Electrohome pèsent évidemment un peu plus, mais l'image qu'ils donnent

est tellement meilleure! Comparez et jugez. Vaste choix de couleurs décoratives en finis vinyle lavables. Prix: à partir de $199.95.*

93 ELECTROHOME
LE TÉLÉVISEUR OUI SORT DE L'ORDINAIRE

 

 

  
 

 

 
  
  

 

 

“(Légèremen: plus dans l'est et dans l’ouest du Canada).  
 

PrimeInterrogez le dépositaire Electrohome au sujet de son offre spéciale: un support pourrécepteur portatif Electrohome.
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marque déposée
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le nouveau fresh-staIta. Pond3

Nettoie votre teint, traite les peaux grasses

et aide à empêcher les imperfections”

 

Nettoie les pores obstrués par les graisses
 

Aide à empêcher la formation d'imperfections
 

Offre une protection invisible
 

Avec une action médicamentée!
 

Votre visage vous semblera plus propre, plus frais, plus clair
chaque fois que vous utiliserez le nouveau FRESH-START!
Glacé, picotant, ce nouveau gel médicamenté nettoie et aide
à dégagerles pores obstrués par les graisses. Aide à protéger
et à soigner entre les nettoyages, d'une façon invisible.
Lavez-vous avec FRESH-START deux fois par jour. Vous
constaterez une différence étonnante!

Offre ||
, = Oui! Envoyez-moi un gros tube deFRESH-START de Pond's. Veuillez

spéciale | trouver 10¢ ci-joints pour aider à couvrir les frais d'affranchisse-
ment et de manutention.

|
|
|
I
|
J

*boutons d'origine externe

le nouveau fresh-start de Pond’s

 

 

Nom —_— i Age

ys =

d'introduction | en 
Envoyez à: FRESH-START, B.P. 250, Station F, TORONTO, Ont.

Envoyez à: FRESH-START, B.P. 250, Station F, TORONTO, Ont. 7 25 mes ce mure oem mures rames vom voue vanne oe an ns ce SnSteeoeoe ee re mm mn Men ve
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LES DISQUES

Suite de la page 6

Les éditeurs se multiplient, les entreprises voient

le jour en une nuit, d'autres meurent en accouchant
d’un deuxième disque! Montréal est le centre nerveux
de l'industrie. Une vingtaine de compagnies y sont

installées et trois d’entre elles, Select, London et

Dynamic ont lancé 75 disques en trois mois. D’au-

tres entreprises, comme Laval, vendent des disques
sous plusieurs étiquettes afin de se concurrencerelles-

mêmes, à l'instar de grandes entreprises nord-amé-

ricaines.
Il y a quelques années, personne n’eût songé à

publier un catalogue des disques canadiens. La si-

tuation a bien changé. Le premier catalogue qu’on

vient de publier énumère 2,000 titres et mentionne

11 entreprises distributrices. Elles assurent à elles

seules la vente de 60 marques, tant canadiennes

qu'’étrangères.
Personne n'a plus le monopole de la distribution

des disques européens et les ventes de disques cana-
diens-français atteignent un volume qui n’est pas

sans étonner les gens du métier. Les disques de Ti-

Gus et Ti-Mousse s'arrachent comme des pains
chauds (plus de 100,000 ont déjà été vendus!) et nos

artistes de variétés, popularisés par leurs enregistre-

ments, ont réussi à faire salle comble plusieurs fois

à la Place des Arts.
Plus d’un artiste ‘attribue au succès de Félix Le-

clerc l'intérêt des maisons de disques pour nos ar-

tistes. Columbia, par exemple, enregistra Claude

Gauthier, Pauline Julien et Claude Léveillée sur la

foi des succès remportés par les disques de Leclerc.
Faisant de même, Archambault créa la marque

Select et endisqua les chansons d’Hervé Brousseau,

Jean-Pierre Ferland et Germaine Dugas.

Les concours de chansons, mis sur pied par la So-

ciété Radio-Canada, ne sont pas étrangers non plus

au démarrage rapide de l’industrie canadienne du
disque. Ils firent la preuve qu'il y a des dizaines

de paroliers et de compositeurs, au Québec, en plus

d'un public avide de les connaître.
Il n’en fallait pas plus pour prouver aux produc-

teurs de disques que le Soldat Lebrun et Willie La-

mothe avaient de dignes héritiers. De 1957 à 1958,
l’industrie huila ses rouages et se prépara à la pro-

duction en série, misant sur le “45 tours”, disque

économique convenant bien à la jeunesse, et sur le

‘fait français”. Le palmarès canadien remplaça le

Hit Parade, mais les succès américains continuèrent

de tenir le haut du pavé, avec cette différence qu'on

prenait maintenant la peine de les traduire et de

les faire interpréter par des artistes locaux. ;

Il en est de même dans tous les pays du monde,
car la chansonnette américaine est devenue si popu-

laire qu’elle achève de conquérir le marché mondial.

E industrie qui doit fournir, bon an, mal an,

toute une batterie de nouveaux disques et affron-

ter une concurrence grandissante, n’a qu’un impéra-

tif: produire vite et à bon compte. Pour dix 45 tours

qui prennent le départ, un seul deviendra très popu-
laire. Un succès chasse l'autre et un disque, même

très populaire, ne dure jamais plus qu’une saison.

Il faut donc prévoir des remplaçants.
En même temps qu’elle cherche à populariser ses

disques, une entreprise doit veiller à garder ses ar-

tistes dans le coeur du public et à en dénicher d’au-
tres. Si le premier 45 tours d’un aspirant’ a-conquis

le marché,il faut tout de suite songer à un deuxième,
afin de profiter de la publicité du premier. C'est

ainsi que l’industrie fabrique des interprètes et des

chansons à la chaîne.
La chanson à la mode peut parler d'amour, chan-

ter le yé yé. le plaisir d’être jeune ou d’avoir de l’ar-

gent, cela n’a guère d'importance. C’est la mélodie

qui compte. La chanson parfaite est celle qu'on
construit sur une phrase mélodique très simple qui

permet au public de la fredonner, dès la première

audition. Des paroliers se contentent donc d’accoler  
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dux rythmes du jour une série de mots interchan-
geables.

| Certains auditeurs jugent sévèrement la pauvreté

de la chanson populaire. Lors d’un concours du dis-
que canadien organisé par Radio-Canada, le jury si-

gnala la banalité désespérante des enregistrements.
I devait juger 35 disques représentant la dernière

cuvée de 15 maisons montréalaises. Sans pitié, les

juges conclurent que le disque canadien est trop
souvent une pâle imitation des enregistrements de
Johnny Halliday ou de Charles Aznavour.
Quand une vedette atteint la gloire, plusieurs ap-

prentis s'emparent de ses chansons, espérant décro-

cher le gros lot eux aussi. S’ils n’y pensent pas, les

producteurs de disques leur donnent le coup de
pouce, car la chanson fait souvent l'interprète. Lors-
qu’un éditeur croit détenir un succès, il part immé-

diatement à la recherche de l'interprète qui pourra
l'enregistrer rapidement. Le style, le genre ou le re-

gistre de l'artiste importent peu.

Comment peut-on, dans ces conditions, arriver à

placer régulièrement de nouveaux disques canadiens

sûr les tables tournantes des postes de radio? La

technique supplée aux défaillances artistiques, et les

producteurs s’assurent des entrées dans les postes.

ES amateurs seraient fort étonnés s’ils se retrou-

À vaient, Un jour, dans un studio d'enregistrement.

‘Yne séance d'enregistrement se déroule comme un

marathon, car le temps de location se paie à l’heure.
Pour diminuer les frais, les producteurs profitent .

d’une seule séance pour enregistrer plusieurs chan-
sons. Il n’est pas rare qu’on enregistre six 45 tours
en trois heures!

“A ce rythme, d'avouer un chef d'orchestre, il

n’est pas question de reprendre une chanson cing
fois. On a tout juste le temps de répéter une fois
ou deux.”

Pour enregistrer des chansons, il faut des musi-

ciens et les musiciens coûtent cher. On réduit les dé-

penses là aussi. Si l'on ne veut pas que les frais de
production d’un 45 tours dépassent les $200, on se
conteriera d’un ensemble de deux ou trois musi-

ciens. Dans la plupart des cas, l’interprète paiera

lui-même les musiciens et le producteur défraiera

leurs cachets de studio.

Pour gagner du temps, On a mis au pointdifféren-

tes techniques d’enregistrement où le trucage est de
rigueur.

Lors d’une séance à laquelle j'ai assisté, l'inter-

prète enregistra une chanson sans même avoir eu la
chance de l'apprendre au préalable. L'orchestre était

déjà en place. Par exception, il se composait de huit

musiciens, sans compter un trio de voix d’accompa-

gnement. On fit un premier essai pour accorder
violon, trio et chanteuse, puis un deuxième qui ne

fut pas mieux réussi. La chanteuse n'avait pas le

rythme. Qu'à cela ne tienne! L'orchestre enregistra

d'abord avec le trio, puis la chanteuse enregistra
après. L'ingénieur du son se chargera de la synchro-
nisation!

L’ingénieur du son, c’est le magicien du disque.

11 donne du volume à une voix, de la présence et du
fini. Il amplifie l’orchestre et jongle avec toutes

sortes d'effets sonores.

Les techniciens ont d’autres tours dans-leur sac.
dont celui du repiquage. Cette méthode consiste à
endisquer un succès étranger et à le vendre sous une

étiquette canadienne. Elle a l’avantage de permettre

à l’amateur de se procurer à bon compte un disque

qu’il aurait payé cher si on avait dû l’importer.
Une autre pratique, clandestine celle-là. consiste

à se procurer la piste sonore d’un grand succès amé-

ricain. En studio, un technicien ajoutera la voix

d'un chanteur “bien de chez nous” à cette piste

d'orchestre. L'accompagnement aura coûté tout au

plus $35!

! La radio est de loin le moyen le plus efficace de

Suite à la page suivante

   
C’est le disque 45 tours

qui a consacré Normand
Fréchette au Québec.

 

   
Inconnue hier, Mademoiselle

Dynamite est aujourd’hui

un nom sur toutes les lèvres.

 
t

 

 
Avez-vous rT
déjà mangé le homard
du Nouveau-Brunswick?
Combien frais le homard peut-il être ? Venez au Nouveau-Brunswick et

vousverrez. Vous verrez en effet beaucoup pius encore. Pour des milliers

de touristes c'est la province où règne un enchantement de tout instant :

villes côtières bercées par la houle . . . sites historiques . . . rivières tran-

quilles et chutes majestueuses. . . une clairidre dans une forét de sapins . . .

des plages qui s'étendent à perte de vue. Lorsqu'on est venu au Nouveau-

Brunswick une première fois, on y revient toujours. Venez voir de vos

yeux! De superbes routes vous conduiront au coeur même de ses décors

invitants. Venez voir la célèbre Côte Magnétique, la Parc National de

Fundy,la ville de Fredericton avec ses rues ombrangées et son musée d'art

et théâtre de renommée mondiale, Saint-Jean—ville en plein essor, ies

spectaculaires Chutes Réversibles . . . tout pour le camping, la pêche, le

canotage, la chasse, la natation, le golf. la photographie d'amateur. Vous

y passerez des vacances inoubliables. Faites vos préparatifs dès mainten-

ant. Aujourd'hui même, postez le coupon ci-dessous et vous recevrez

gratuitement dépliants illustrés et carte routière (Ceux qui souffrent de la

fièvre des foins: le dénombrement ri >

de pollen est près de zéro.)     

   
NÉCESSAIRE DE VACANCES

Gratuit? ‘
Nouvelle carte de routes et brochures sur hotels, motels et attractionsNN
Veuillez envoyer à : CN-612

Nom

Adresse

Ville. Province.

Postez à: Bureau Touristique du N.-B. Fredericton, N.-B. Canada.
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LOVABLE,YOUTHCRAFT et VOUS]

véritables
merveilles
en vêtements
e-x-t-e-n-s-i-b-l-e-s'
Les soutiens-gorge Lovable et les gaines

Youthcraft vous assurent l’uitime en confort!

LES SOUTIENS-GORGE ovable:.
Imaginez' De merveilleuses bretelles confortables qui se
portent où vous le voulez sur vos épaules... pour vous
donner ce galbe tant recherché. Il n’est pas étonnant que
les soutiens-gorge “Love-That-Stretch” soient si popu-
laires! Ligne longue(illustrée), $6; longueur trois-quart,
$5 ; à coussin délicat, $5; sans coussin, $4.

GAINES«smrr-VOUthCraÎt20n-1…
Ssshh ! Ne le dites à personne, mais la “Shift”est, de fait,
deux vêtements en un. L’extérieur est extensible et con-
fortable. L'intérieur est le renforcement contrôlé spécial
de Youtheraft. Ensemble, ils vous donnentla silhouette la
plus confortable que vous puissiez désirer! Jambe-longue
(illustrée), $12. Gaines, culottes et ceinture haute, de $10

à $13.50.

THE LOVABLE BRASSIERE COMPANY OF CANADA, LTD..TORONTO 2B
SOUTIENS-GORGE * GAINES + GAINES-COMBINAISON - CEINTURE * JARRETIERES
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Sa figure n’est pas encore

connue, mais son
nom l'est déjà: Gaétan Roy!

   
Philippe Arnaud veut par

sa personnalité grossir le

nombre de ses admirateurs.

LES DISQUES

Suite de la page précédente

lancer un disque sur le marché, si bien que le disc-
jockey est devenu le trait d’union indispensable entre

les puissances de l’industrie et le client éventuel. C’est
lui qui “fait l’oreille” du public.

Quand des critiques trop sérieux s’avisent d'écrire

que les disc-jockeys cassent les oreilles de la popula-

tion et l'abrutissent, les producteurs de disques répli-

quent en affirmant qu'ils ne font que refléter les
goûts du public.

“Si puissant soit-il, me dit un producteur, le disc-

jockey ne peut imposer une mauvaise chanson.”

Ce producteur, par contre, feint de ne pas voir le

cercle vicieux dans lequel on engage le disque: le

palmarès d’un poste de radio lance un 45 tours et le

fait vendre. Parce qu’il se vend bien, le public le ré-

clame ensuite au palmarès!

Voilà pourquoi les producteurs soignent les disc-
jockeys aux petits oignons.

Depuis quelque temps, un nouveau genre de disc-

jockey a fait son apparition. C’est l'artiste lui-même

qui joue ce rôle. Lié par contrat à une entreprise,
comment peut-il juger avec objectivité le production

courante? Quoi qu'il en soit, c’est le truc qu'ont

trouvé les compagnies de disques pour mettre le pied

dans les postes de radio.

Le discothécaire d'un poste est l’autre hommeclé

dont l'industrie du disque a besoin. Moins en vedette

que le disc-jockey, il n’en reste pas moins que c'est

lui qui garnit les rayons de la discothèque, quand il

ne dicte pas aussi la liste des disques qu’on fera tour-

ner sur les ondes.
Quelle place occupent dans ce monde nos chan-

sonniers canadiens-français? Bien mince s'il faut en

croire le catalogue du disque.

Les producteurs prétendent que leur popularité

serait plus grande s'ils enregistraient des 45 tours, au

lieu de miser sur les longues-durées, et s'ils compo-
saient des chansons plus commerciales. Les chanson-

Diers ne sont pas de cet avis. Et les foules qu'ontatti-

rées Gilles Vigneault, Pauline Julien ou Claude Lé-

veillée semblent leur donner raison. Les chansonniers

sont plus exigeants que la plupart de ces artistes qui

naissent du jour au lendemain pour disparaître aussi

vite, et ils prétendent que les producteurs de disques

ne cherchent souvent qu'à les exploiter. Ils parlent de

contrat-piège, de droits d’auteur qui ne furent jamais

remboursés, de chansons qu'on leur impose et de

pressions de toutes sortes.

JNPIVIDUALISME des chanteurs et la rivalité

naturelle entre les artistes ont favorisé les me-

nées monopolisantes de certains producteurs, qui

contrôlent à la fois les moyens de lancement et de
diffusion des disques, sans parler des émissions ra-

diophoniques consacrées au palmarès et des chro-

niques de certains journaux.
Mêmele plus habile des journalistes ne peut obte-

nir de statistiques sérieuses sur le nombre de disques

vendus,sur les revenus de l’industrie et sa place dans

l’économie canadienne. En France, on peut comparer
d’une semaine à l'autre, les tirages de disques, les

chiffres de vente et même les états financiers des

entreprises, mais ce n'est pas ici, chose aussi facile.

Méme les artistes, premiers intéressés, sont souvent
plongés dans I'a-peu-pres.
Deux associations américaines, chargées de perce-

voir les redevances des compagnies aux artistes, fonc-

tionnent, semble-t-il, selon des critères qu’elles sont

seules à connaître. Un artiste de Montréal, lésé de
n’avoir reçu pour une année qu'un chèque de $17,

décida de faire un pèlerinage à la C.A.P.A.C., l'un
des deux organismes en question. Il en revint avec un

chèque de plusieurs centaines de dollars, mais sans

savoir ce que lui réservait l’avenir.
L'absence d’une législation efficace paraît avoir

plongé toute l'industrie dans l’arbitraire et chacun y

applique la loi de la jungle. Quoi qu’il en soit, le
public aura toujours son mot à dire. puisque c'est lui

qui juge en dernier ressort. <
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|Une machine à coudre.

Qu’exigerez-vous de cette machine,
en plus d’une longue durée? Qu’elle
vous fournisse un rendement sûr, si-
lencieux, précis? Qu'elle soit exempte
de vibrations et de bruits de toutes
sortes? Naturellement.

Les machines à coudre ne répon-
dent pas toutes à ces exigences, Vous
savez. Les femmes qui achètent des
machines “4 prix d’aubaine” sont
parfois décues. Singer, pour sa part,
tient 4 ne décevoir personne.

Venez au Cercle de Couture Singer
le plus proche, si vous songez a

 

Combien de machines a coudre

achéterez-vous durant votre vie?

 
Une?

acheter une machine qui vous durera
toute votre vie. Prenez note de toutes
les caractéristiques dont sont dotées
nos machines à coudre, qui vous per-
mettent de faire des ourlets, des sur-
jets, des boutonnières .. .de coudre
des boutons, repriser le linge et faire
de jolies broderies.

Observez comme il est facile de
faire la canette—automatiquement,
en appuyant sur un bouton . . . seule
l’incomparable Touch & Sew* de
Singer offre cet avantage. Observez
aussi comme elle est pratique, cette
aiguille inclinée qui vous permet de

LA ZIGZAG “STYLE-MATE" SINGER À PRIX MODIQUE-

voir votre travail...une autre ex-
clusivité Singer!

Rappelez-vous que toutes les ma-
chines à coudre Singer—depuis la
Zigzag Style-Mate* à prix modique
jusqu’à la Touch & Sew*—sont faites
pour durer toute une vie et même deux.
Votre Singer sera donc probablement
encore en excellent état lorsque vous
la laisserez à votre fille.

Unevisite à nos Cercles de Couture
vous convaincra qu’à prix égal, vous
obtenez bien davantage chez Singer
.. . non seulement dans les machines
à coudre mais aussi dans tous les
produits Singer!

VENTE ANNUELLE DE PRINTEMPS

SINGER! Pour un temps limité, les

machines à coudre illustrées ici, la

 

- machineà écrire portative et plusieurs
appareils ménagers Singer sont en
vente à prix réduits. Consultez votre
annuaire de téléphone. Sous le nom
“Singer Company of Canada”, vous

UNE MACHINE À ÉCRIRE SINGER D'UNE BELLE QUALITÉ

A a N H

trouverez l'adresse du Cercle de
Couture Singer le plus proche. Venez
suns retard profiter de nos aubaines!

 

CERCLES DE COUTURE SINGER
MARQUE DEFOSEE DE THE SINGER COMPANY

VOTRE MACHINE SERA ENCORE EN EXCELLENT ÉTAT
LORSQU'ELLE SEXA D'ÂGE DE S'EN SERVIR.
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POLY-GLOT INC. (1963)
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344 rue St-Roch, Québec.

sgoleaieparvents,susobligationdegagart iron |
versation ( )anglaise ( )francaise ( )italienne ( )espagnole |

NOM
ADRESSE TEL.: |

VILLE COMTE |
OCCUPATION AGE
 

 

Dans la Préparation H

une substance curative

contre les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la ré-
traction des hémiorroides et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche

vient de mettre au point une sub-

stance cicatrisante sans pareille

pourlarétraction des hérnorroides,

le soulagement de la démangeai-

son et la cicatrisation des tissus.

Cette substance ne fait pas qu'a-

paiser les douleurs locales; dans

nombre de cas, on a pu observer

une rétraction notoire des hé-

morroïdes.

Mieux encore, l’effet curatif du

médicament s’est prolongé durant  

plusieurs mois.

Cette substance aux effets si

bienfaisants se nomme la Bio-

Dyne; elle aide rapidement à la

cicatrisation des cellules et stimule

la croissance des tissus nouveaux.

La nouvelle Bio-Dyneest offerte

soit en onguent, soit en supposi-

toires sous le nom de Préparation

H.Elle est en vente dans toutes les

bonnes pharmacies et s’accompa-

gne d’une garantie de rembourse-

ment.
 

     QUEBEC?
VOUS AIMEREZ
LE MAGNIFIQUE

NOUVEAU

“Motor Hotel”
Au coeur de la ville

    

    
   

    
   

e Stationnement & TV gratuits

© Air conditionné
e Piscines int. & extérieure
e Restaurant & Bar

$8.00 ot plus

Pour réservation 661-7701 00
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Les Marques Connues

facilitent

les bons achats!

Pour*vous assurer qualité et satis-

faction, exigez les marques con-

nues. Familiarisez-vous avec celles

qui sont annoncées dans cette

revue.

Pour acheter en loute confiance et

en avoir plus pour votre argent

n’achetez que les marques connues!

 

Un hommebien de son temps
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seule é

à deux é

en couleur rose,
C’est le plus assoiffé des essui

paisseur.
paisseurs. Il est plus

aigue-mariney

2
<

e-tout.

Le nouvel essuie-tout Kleenex est

pais, plus résistant.

jaune ou blanche.
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Le mystère
de la forêt

de Fréteval

Pendant deux mois,

150 aviateurs alliés

y vécurent à la

barbe des Allemands

ASSE sombre entourée de plaines

encastrées entre les collines du

Perche, à mi-chemin entre Vendôme et

Cloyes, dans Jl’Orléanais, la forêt de Fré-
teval deviendra peut-être un lieu de pèle-
rinage.

Un officier en retraite de l’Armée
belge, le colonel Lucien Boussa, se pro-
pose en effet d’y faire honorer la mé-
moire des résistants français et belges

qui ont caché de nombreux aviateurs al-

liés pendant la dernière guerre.

Le colonel espère réunir suffisamment

d’argent pour ériger un monument à ces
héros anonymes et aussi aux 150 avia-

teurs alliés, dont une vingtaine de Cana-
diens, qui ont passé les derniers jours de

guerre en Europe cachés dans la forêt,
et cela sous le nez même des Alle-
mands. ’

Les aviateurs formérent une unité a
laquelle ils donnérent le nom d’Esca-
drille 69, choisirent comme emblème le

casque gaulois et attendirent la fin du

Suite page 16
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L’aménagement du camp clandestin en forêt a permis aux maquisards de se préparer à entrer en action lors du débarquement. »
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La vérification des approvisionnements largués la nuit

par les avions alliés. Ci-dessous, à table, le deuxième
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BAIGNOIRE ABIMEE ?
= MASTIC POUR BAIGNOIRES

ET CARRELAGES

| |Epace
= répare. obture, reste

blanc, ne s'écaille
is jamais. imperméable
3 peul sc peindre.
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ASTHME soul
BRONCHITE CHRONIQUE
Etes-vous incapable de travailler ou

dormir parce que vous toussez,
avez la respiration difficile ou entre-
coupés” Prenez ies RAZ-MAH de
TEMPLETON preparés spéciale-
ment pour sider ceux qui souffrant
d'asthme à respirer plus librement
afin de pouvoir travailler et dormir
plus à l'aise. Seulement se et $1.65
partout où l'on trouve des produits
pharmaceutiques.

 

Pieds douloureux?|:
Découpez cet emplitre

à la grandeur et A Is forme dosiréss
pour €un soulsgement rapide

 

 

Protection supplémentaire pourpieds doulaureux !

Les empiâtres coussinés Kurotex Dr. Scholl
soulagent le frottement de la chaussure et la
pression. lis sont plus épais, plus doux, et pro-
tégeni mieux que la moleskine ordinaire—mais
ne coûtent pes pius cher, Its se coupent facile-
ment à la grandeur désirée. I!s soulagent rapi-
dement les cors, caljosités, endroits sensibles.
Auto-adhésifs. Imperméables. Couleur chair.

- DfScholls KUROTEX
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.tout le corps! Aide à combattre la fa-
tigne, l'insomnie, Ia nervosité dont souffrent
souvent les personnes maigres. D'un goût
agréable, WATE-ON se vend dans le monde
entier. Achetes enaujourd'hui et engraîseez
VITE. Setiefaetion dès la première bouteille
où argent remis. Dans toutes les pharmacies.

WATE-ON
Liquide $3.50 Comprimés $3.50

SUPER WATE-ON EXTRA-PUISSANT $3.98
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sans solutions à permanentes    

  

     

‘ils soient droits où
ificiles à fniser, appli-
vez À vos chevoux la

orm Hair Waving
Lotion peignez, et

dis réguliers. En une
anit, vos cheveux de-
viendront doux, lus-

gi trés et bien oadulée.
Sûre, même pour les
cheveux teinta.Que Jo
aP RM

WA lea cheveus aussi ondulés le Se
jour queller Bes prix étonnant | Satisfae-
tion garantie où argent remboursé.

Dens iss phormacies ot grands mogasies

PERFORM HAIR SET $1.75 .

Format super-économie $2.50

Difficles & friser $1.75
Lustre brillant $1.75
 

L'Eau de"deRose nétait
pas sorcellerie

Au temps de grand-maman, on aurait
considéré comme SORCELLERIE
l’application d’un mélange glycerine/
eau de rose pour rajeunir son teint.
Aujourd’hui, le nouveau mélange origi-
nal TRITLE'S Solidifié de Glycerine
et d'Eau de Rose est bexuconp plus
efficace que le liquide d'antan. Non
graisseux, ii donne au visage une
apparence plus jeune, plus vive. Et, il
adoucit très vite les mains rouges et
rugueuses.

TRITLE’S Original
Solidified Glycerine and Rosewater

SPECIAL D'HIVER
72 format500 S199

=Chez le©et dans
= les grands magasins

 

   

 

SHAMPOOING INSTANTANE
SANS EAU

 

Ne risquez pas les rhumesou la maladie
en trempant vos cheveux par temps
froids. e nouvelle poudre chimique
donne unsbaropooing instantané sans
savon, eau ou liquide quelconque .
et ne dérange pas votre ondulation.
Saupoudrez simplement NUVOLA sur
vos cheveux et brossez. Ils deviennent
frais, légers, propres et lustrés! Pour
tous genres et textures de cheveux,
même les cheveux teints,
Idéal pour personnes
malades ou pressées.
NUVOLA ..fl'étonnante
nouvelle poudre A sham-
pooing sec . . aux comp-
toirs des cosmétiques.
Seulement $1.00 pour for-
mat de 2 mois.

 
 

LE.MYSTÈRE DE FRÉTEVAL

Suite de la page 14

conflit, sans même que les Allemands soupçonnent leur

présence.

Un personnage domine l'histrire incroyable qui s'est

déroulée dans la forêt de Fréteval. C'est le baron Jean de

Blommaert, qui mène aujourd'hui une vie paisible à
Bierge-les-Wavre, près de Bruxelles, où il élève des oiseaux

de chasse. Ses exploits durant la guerre en firent un des
plus grands héros de la Résistance belge.

Aussitôt après la capitulation de la Belgique, en 1940,
de Blommaert entra dans la clandestinité. Il fut un des

organisateurs du groupe Comète, le célèbre réseau d'éva-
sion qui permettait de se rendre de Belgique en Espagne,
en passant par la France et les Pyrénées.

Toujours insaisissable, il opérait sous plusieurs noms

d’emprunt, et cela lui valut de la part des Allemands le

surnom de “renard”. Il travaillait pour M19, section des
services secrets britanniques.

En avril 1944, de Blommaert se rendit à Londres où il
mit au point le réseau d'évasion avec les chefs du M19. Il

rentra ensuite en France pour installer une série de camps
de relais dans les zones dominées par le Maquis d’où les
fugitifs pourraient être acheminés petit à petit vers la Bre-

tagne, et de là en Grande-Bretagne par bateau.
Le plan allait être mis à exécution, mais le 13 mai,

? 3 xWr

‘A la libération, les aviateurs déploient leur étendard.
Accroupi, à gauche, William Brayley, de Hudson Heights.

Lucien Boussa, alors chef d'escadrille des unités belges de

la R.A.F., arrivait au quartier général de la Résistance à
Paris, porteur d'un urgent contre-ordre des services secrets

britanniques.
Le message de Londres était précis: “L'invasion est

proche. N’évacuez plus d’aviateurs, cachez-les sur place.”

La perspective d'une invasion prochaine créa une cer-
taine effervescence au sein des groupes de résistance. Or,
un problème se posait à de Blommaert. Tous les patriotes
français devaient être prêts à entrer en action au moment

du débarquement et ils auraient autre chose à faire qu’à
s'occuper de cacher des aviateurs. De toute façon, il fal-

lait trouver une autre retraite pour les fugitifs qui logeaient
chez des particuliers. -
A la mi-mai, de Blommaert avait trouvé une solution:

créer un camp auquel pourraient être envoyés tous les avia-

teurs se trouvant en France et en Belgique en attendant

la libération.
Sur le conseil des résistants français, il choisit la forêt

de Fréteval. Diverses raisons militaient en faveur de ce
choix. Le Maquis ne s’était livré à aucune opération dans

la région, ce qui éveillerait moins de soupçons de la part

des Allemands. La forêt était plantée au milieu de larges

plaines parsemées de nombreuses fermes qui pourraient
fournir les vivres nécessaires, Les plaines elles-mêmes
étaient propices pour les parachutages.
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Le groupe de résistance de la ville voisine de Château-
dun trouvait l'endroit dangereux en raison de la présence
de dépôts de munitions allemands. Mais de Blommaert
songea — et l'avenir lui donna raison— qu’il y aurait des
patrouilles allemandes et que cela éloignerait les curieux.
A Paris, de Blommaert mit au point tous les détails de

l'opération avec Philippe d’Albert Lake, connu plus sim-
plement sous le nom de Paul. Ce dernier et sa femme,
Virginie, jolie blonde américaine de naissance, avaient
pour tâche d’organiser le réseau d'évasion dans le nord,
d’héberger les fugitifs à Paris et de les interroger avant
de les envoyer au camp.

C'est dans leur appartement de la rue Vaneau que Paul

et Virginie tenaient leur centre de triage. À peu de distance

de/là, dans un appartement situé au sixième étage, 8, rue

de Montessuy, tout près de la tour Eiffel, Mme René

Mélisson — Annie — abritait également des aviateurs en
transit.

La chance permit qu’aucun des aviateurs ne fût décou-

vert. Les Allemands firent une seule perquisition à l’ap-
partement de Mme Mélisson mais n’y trouvèrent rien
d’anormal. Si les Allemands y étaient allés en juin, ils

auraient pu découvrir une pile de fausses cartes d’identité
et tout un arsenal d'instruments pour faire de faux papiers

 
Les deux règlements formels du camp étaient de ne pas

teriter de s'échapper seul et de ne jamais faire de bruit.

ver en train de donner des leçons de français aux avia-

teurs.

Annie, comme plusieurs résistantes, accompagnait les

militaires étrangers presque à leur destination. Avançant
dans les rues de Paris suivie à quelque distance par deux
ou| trois aviateurs, elle les menait à la gare d’Austerlitz,

où |elle achetait des billets, qu'elle glissait ensuite dans leur
main. Annie et ses protégés montaient dans le même

Wagon mais séparément. Elle fit ainsi une quarantaine de
voyages avec des militaires alliés.

opération de Frétevai fut exécutée avec un succès

complet. Tous les aviateurs pris en charge arrivèrent à
destination. La seule personne qui tomba dans les griffes
des Allemands fut Virginie, mais aucun de ceux quelle

actompagnait ne fut capturé.
Duvrant la voie à bicyclette pour un groupe d'hommes

dissimulés dans un chariot venant derrière, Virginie fut

arrêtée par une patrouille allemande sur la route, près de

Châteaudun. Le charretier, vigilant, avertit aussitôt les

iateurs, qui sautèrent et s’enfuirent au milieu des champs.

Virginie, malheureusement, n’eut pas la même chance.

Un officier allemand l’interrogea sur sa destination et elle
lui|répondit en français.

‘Vous n’êtes pas Française, lui dit-il, ayant noté son

acdent. Vous êtes Américaine.”

= la cuisine d’Annie. Ils auraient également pu la trou-
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Un pionnier du camp, M. William
Brayley, aujourd’hui industriel.

Mme René Mélisson fabriquait les
faux papiers pour les aviateurs.

Le baron belge Jean de Blommaert, celui que les Allemands avaient surnomméle “renard”.

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
    

LE MYSTÈRE DE FRÉTEVAL

Suite de la page précédente

Virginie ne se cacha pas qu'elle était Américaine

mais expliqua qu’elle vivait en France et que de

toute façon, ses papiers étaient en règle. On l’arrêta

malgré tout.
Elle allait devenir une des grandes héroïnes de

la Résistance française. De camp de concentration
en camp de concentration, elle échoua à Ravens-

bruck, où elle faillit mourir de faim. Elle pesait 130

livres au moment de son arrestation et seulement 54

livres quand elle fut libérée à la fin de la guerre.

Les hommes de l'Escadrille 69 auront toujours une

dette de reconnaissance particulière envers Virginie.
Quand on l'emmena à Chartres pour l’interroger,

elle avait sur elle une carte indiquant la route pour

aller au camp. Voyant la tournure que prenait la

situation, elle avala la carte.

Le fait d’avoir pu acheminer 150 militaires jusqu’à

la forêt de Fréteval sans aucun incident constitue

probablement un tour de force. Mais le fait que tous

ces hommes aient pu demeurer de juin à la mi-août

dans cette région ouverte aux patrouilles constantes
de l'occupant allemand est absolument inexplicable.

William Brayley, de Hudson Heights, qui dirige

aujourd’hui une importante maison de produits phar-

maceutiques à Montréal, se souvient des deux règles
absolument formelles du camp: ne pas essayer de

passer en Angleterre par ses propres moyens et faire

le moins de bruit possible.
Les Allemands patrouillaient les routes qui lon-

geaient la forêt, dit Brayley, et élever Un tant soit
peu la voix risquait d’être fatal. Les jours calmes et

sans vent, les réfugiés de la forêt se parlaient en
murmurant. Certains jours, On n’entendait que les

quelques notes quesifflotaient les sentinelles, placées

aux endroits stratégiques, pour avertir de l’arrivée

de nouveaux compagnons.
Le 12 juin, de Blommaert faisait Un raid sur Un

dépôt de munitions allemand avec l’aide de Brayley,

Joe Péloquin, un Franco-Américain de Biddeford,

dans le Maine, et d'Omer Jubault, le gendarme du

village voisin de Cloyes.

PRAYLEY, qui a rédigé immédiatement aprés la

guerre une sorte de journal de son séjour à Fré-

teval, écrit que le dépôt était dangereusement situé

au tournant d’une route et que des patrouilles alle-

mandes passaient tous les quarts d'heure.

Travaillant fébrilement, de Blommaert et ses com-

pagnons réussirent à subtiliser une grande quantité

de grenades et plusieurs caisses de munitions, qu"ils

dissimulèrent dans des broussailles ou les résistants

locaux les prendraient pendant la nuit.

Le 14 juin, c’est un poste de radio qui tomba entre

leurs mains. Le récepteur fut placé à l’intérieur du

camp, mais le poste émetteur fut installé sur une

base mobile pour qu'il ne soit pas repérable.

Les cigarettes, essentielles pour le moral des hom-

mes, étaient souvent rares. On faisait alors des raids

sur des débits de tabac de Cloyes ou de Chartres et

les propriétaires recevaient ensuite des dons anony-

mes pour les dédommager.

Les militaires réfugiés dans la forêt étaient deve-

nus tellement nombreux qu’il fut nécessaire d'ouvrir

un deuxième camp, à environ deux milles du pre-

mier, le 24 juin.

La radio était l’un des centres d'intérêt de la vie

du camp. Chaque fois qu’on captait des messages  
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Virginie fut envoyée en camp de concentration; elle
int maintenant une boutique de poupées à Paris.- —

_—

personnels, quelqu’un rédigeait un bulletin et l’épin-

glait à un arbre qui servait de tableau d’affichage.
Les messages les mieux accueillis étaient ceux,

aturellement, qui annonçaient des parachutages. Le

soir, trois hommes partaient alors dans les champs
munis de lampes-torches rouges. Avec leurs fais-

ceaux, ils formaient un triangle qui indiquait au

pilote la direction du vent au sol assurant ainsi que
les parachutes tomberaient aux bons endroits. Au

bout des parachutes tomberaient des médicaments,

des vivres et de l'argent français, toutes choses très
hportantes dans les circonstances.

De Blommaert avait reçu un bon entraînement et

après un parachutage, les hommes allaient redres-

ser dans les champs les épis de blé couchés par les
containers, faisant disparaître ainsi toute trace de

l'opération.

Brayley note le 11 juillet que tout va bien.

Le 18 juillet, pourtant, cette apparente insouciance

devait brusquement prendre fin. Une patrouille alle-
mande venait d'arrêter un groupe de la Résistance.

Les Allemands ignoraient toujours que les avia-

teurs alliés étaient cachés dans la forêt, mais ils se

=
=

 

doutaient qu'il s’y passait quelque chose. Ils ne

s’aventurèrent pourtant jamais dans les bois pour en

avoir la preuve. Au lieu de cela, les patrouilles se
contentaient de mitrailler de la route de temps en

temps.
Le 19 juillet, il fut décidé de mettre d’autres sen-

tinelles en place pour pouvoir repérer l'approche des
Allemands. “Nous étions continuellement sur le qui-

vive, dit Brayley. Les mitraillages se faisaient plus

nombreux mais personne ne fut blessé.”

Le 21 juillet, fête nationale belge, les aviateurs re-

mirent à de Blommaert une banderole de soie bro-
dée portant les drapeaux belge et français. Tout le

monde essayait d’oublier, ne serait-ce qu’un instant,
le danger qui les guettait.

Le plus dur était l'attente. II était continuellement

question à la radio de l’avance des troupes améri-
caines, mais on cherchait en vain les soldats de

l’Oncie Sam dans la région de Fréteval.

Le 10 août, il n'était plus question que de libéra-

tion. Ayant appris que les Américains se trouvaient

au Mans, à 40 milles de là, Lucien Boussa se rendit

au quartier général américain installé dans cette

ville et demanda l’aide nécessaire pour libérer les
pensionnaires du camp.

Pendant ce temps-là, quelques-uns d'entre eux
s'aventurèrent jusqu’à Busloup. Ce qu'ils y virent

les remplit d’aise. Montés dans tous les véhicules

qu'ils avaient pu trouver, les Allemands battaient en

retraite et. sur la grande route, ce n'était qu'un
convoi interminable. ;
Le 12 août, comme le relate Brayley, un officier

britannique, précédant le gros des armées victorieu-

ses, arrive au camp numéro ur. La bonne ncuvelle
est aussitôt communiquée au camp numéro deux et
tous les aviateurs se rendent à Busloup qu'ils libèrent.

L'extraordinaire aventure des aviateurs se termi-

nait. Les derniers Allemands avaient quitté la ré-
gion et, le long des routes, dans tous les villages, la
population hissait le drapeau tricolore. Le dimanche

13 août 1944, des unités de la Ile armée américaine
atteignaient Cloyes et Busloup.

Et ce soir-là, pour fêter la fin du cauchemar de
l'occupation, les villageois de Busloup s'empressèrent

de sortir de leurs caves les bonnes bouteilles de vin

pour trinquer avec leurs libérateurs. <q
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Coucher

de
village

Malgré les
lézardes pratiquées le
jour par le soleil
demars, le froid du
soir recolle
les morceauxd'un
hiver qui résiste. De
la montagne, le
village de St-Sauveur,
dans les Laurentides,
se tapit sous les
dernières
lueurs du jour. 4
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mauvaises herbes

grâce à

weedex
Le nouveau Weedex Wonder Bar fait dis-
paraltre comme par magie les mauvaises
herbes 3 larges feuilles, déplaisantes zt
nuisibles—le pissenlit, le plantain (queue-
de-rat)et desdouzaines d'autres mauvaises
herbes. Jamais il n'a été plus facile d'avoir
un beau gazon exemptde mauvaises herbes !
EMPLOI FACILE! Passez simplement le
Weedex Wonder Bar sur votre gazon et
toutes les mauvaises herbes disparaltront
au bout de quelques jours. Pas de gâchis,
rien à nettoyer. Pas d'équipement 3 ache-
ter. Rien à vaporiser.

ACTION RAPIDE!Le 2, 4-D et ies autres

herbicides que contient la cire de la barre
adhèrent auxfeuilles des mauvaises herbes
et les pénètrent en quelques minutes. lis
détruisent les mauvaises herbes les plus
rebelles. Chaque Weedex Wonder Bar per-
met de traiter jusqu’à 20,000 pi. ca. de
terrain.
Grâce au Weedex Clover and Chickweed
Bar,“barrassez-vous rapidement et facile-
ment du trèfle et du céraiste . . . avec
Weedex Grass Killer, détruisez les herbes
indésirables dans votre patio, près des clô-
tures et allées.
En vente partout où l'on vend des fourni-
tures pour jardins

WEED-MASTER(Western)LTD.

 

MANGEZ DE TOUT AVEC
DES FAUSSES DENTS!

 

Avez-vous des ennuis avec des ‘ausses dents qui
= dé: ou b ? lese
Plasti-Liner Brimms. Une application suffit pour
tenir les fabsees dents en place pour Ia durée
du dentier, sans poudre, pâce ou coussins. Le
Piasti-Liner Brimms adhère, met fin aux appli-
cations temporaires et ainsi vous permet de
MANGER DE TOUT! Placez une soupie bande
de Plasti-Liner sur le dentier du haut ou du bas.
Mordez il moule parfaitement. D'emploi facile,
inmipide, inodore, sans danger aucun, S'enlève,
tel qu'indiqué. Garantie de remboursement. $1.98
pour doublure d’un dentier, chez votre pharma-
cien ou de Plasti-Liner Ltd, Dept 5-13 B.P. 94
Fort Erié, Ontario.

PLASTI-LINER DE BRIMMS
LA DOUBLURE DE DENTIER PERMARENTE

  
   

 

Pasde
mal de dos,
lancinant!
Autrefois, il scuffrait de mal de dos et
d’une sensation de fatigue. En appre-

nant que l'irritation de ls vessie et des

voies urinaires peut causer ces malai-
ses, il prit des Pilules Dodd’s pour les
Reins. Avec raison, car ies Pilules
Dodd’s stimulent les reins, ce qui aide
à soulager la cause du mai de dos et la
sensation de fatigue. Bientôt, il se sen-
tit mieux et son repos s’améliors. Si
vous souffrez de mal de dos, les Pilules
Dodd's pour les Reins vous soulageront
peut-étre aussi. Vous pouves compter
sur Dodd's,
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Gagnant du 1000 verges, 3 Los An
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rier, Snell (a droite) battait Crothers par une demi-seconde.

LE DUEL SNELL-CROTHERS
Le pharmacien-coureur du

Canada se rapproche

de plus en plus du

champion du monde

par Andy O'Brien

 
Wallace Kieran, propriétaire
de la pharmacie où travaille Crothers,

vérifie une ordonnance avec son

célèbre employé.

HARMACIEN de son métier, le coureur olym-

pique canadien William Frederick Crothers est

à la recherche de l'ordonnance qui le délivrera de

son mal: un certain Peter Snell, de Nouvelle-Zélan-

de, seul homme au monde capable de courir plus

vite que lui.
Mais ses recherches vont bon train et Crothers a

déjà l'impression d'avoir touché au but.
Dans une course déchaînée de 1,000 verges, à

Los Angeles, en 1962, les coureurs brisèrent tous
deux le record mondial mais, en devançant Crothers

de 10 verges à la ligne d'arrivée, Snell se réserva la

gloire du nouveau record.

En octobre dernier, a Tokyo, devant 80,000 spec-
tateurs qui les acclamaient en quatorze langues,

Snell et Crothers battaient le record olympique du
800 mètres et le Néo-Zélandais sortait vainqueur

par une avance de six verges. Puis en février, de
nouveau à Los Angeles, Snell battait Crothers en-

core, mais Cette fois par quatre verges seulemert.

“Je sens que Peter a atteint maintenant sa vitesse

maximum, m'a dit Crothers, ce qui n'est pas mon
cas. Et, d'ici juin, j'aurai peut-être trouvé les élé-

ments de la formule gagnante.”
(Au moment où j'écris ces lignes, il est question

d’une rencontre entre les deux coureurs, au mois de
juin, à Toronto.)

Dans la récente épreuve de Los Angeles, Crothers
était parvenu au dernier moment à rejoindre le

champion qui, effrayé, donna aussitôt le coup de

collier de la victoire par une demi-seconde.
Or, dans les brusques tournants des pistes inté-

rieures, j'ai remarqué que le coureur du deuxième

couloir ne peut s'empêcher de perdre irrémédiable-

ment de la vitesse, au contraire de son adversaire

du couloir intérieur. Mais sur une piste en plein air,

Snell pourrait peut-être perdre sa faible avance.
L'esprit de compétition entre les deux athlètes, ori-

ginaires des antipodes de la terre, est donc très vif.

En faisant état des exploits de Crothers au mois de

janvier (six victoires sur six en huit jours, à Toronto
et dans cinq villes américaines), la presse new-

Suite page 24

 

 

  



 

Certaines compactes sont jolies

La Comet est magnifique

Certaines ont une bonne tenue de route

La Comet est ultra-docile

Certaines sont confortables

 

 

Cette compacte n’est pas seulement belle . . . elle est

racée. Dès qu’on s’asseoit au volant, on sait la joie

qu’on aura à la conduire. De ses phares superposés à

ses feux arrière enveloppants, tout est pensé aux

points de vue beauté et agrément.

La Cometest aussi agréable à regarder qu’agréable

à conduire. Le braquage complet s’effectue en seule-

menttrois tours et demi de volant, ce quila rend sûre

et docile en toutes circonstances. La suspension

2

La Comet est le confort même

 

Modèlesillustrés: le hardtop 2-portes etla décapotable Caliente—deux des voitures de qualité construites par Ford au Canada. Certaines des caractéristiques sont{acultatives moyennant supplément,

perfectionnée assure une tenue de route impeccable

même sur les chemins les plus cahoteux.

D’une merveilleuse maniabilité, la Comet est con-
çue pour votre confort: on peut la conduire pendant
des heures sans fatigue. Vous avez le choix entre une

banquette en caoutchouc mousse richement capiton-
née ou—confort suprême—deux sièges baquet régla-
bles individuellement. Et quelle spaciosité! Six
adultes peuvent s’y asseoir à l’aise et tous leurs

   

bagages trouvent place dans le vaste coffre arrière.

Elégance, maniabilité et confort ne sont que trois
des avantages qui font de la Comet la meilleure des
compactes.
Voyez au plus tôt un vendeur Mercury pour vous

renseigner sur le choix de quatre excellents moteurs,
trois transmissions, onze modèles et sur les nombreuses
autres caractéristiques qui vous feront préférer la
Comet à toute autre marque.
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COMETsportive... avec un petit air d’élégance
PERSPECTIVES No 12, 20 mors 1966 - 23
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VOICI POURQUOI

L'INTÉGRATION DE

LA MARINE, DE L'ARMÉE

ET DE L'AVIATION

VOUS ASSURE UNE

MEILLEURE CARRIÈRE
 

Le Canada est le premier pays du monde quiait réalisé l’intégra-

tion de ses forces armées. L'intégration représente la première

étape dans l’évolution des armées futures. Vous ne sauriez donc

choisir de moment plus propice pour vous enrôler.

Les forces armées du Canada ont atteint un nouveau palier de

puissance militaire, de souplesse et d’efficacité. Grâce à l’intégra-

tion, elles sont en voie de devenir la force de défense au

fonctionnement le plus harmonieux de notre histoire.

L'intégration vous fournit l’occasion de vous faire une carrière
encore plus avantageuse et plus intéressante. Que vous décidiez

de devenir marin, soldat ou aviateur —— vous avez le choix —

vous servirez votre pays tout en bénéficiant d’une existence

profitable et mouvementée.

La tâche est captivante, les possibilités sont nombreuses; de fait,

elles n’ont jamais été meilleures. Les forces armées du Canada

ont besoin de jeunes gens vraiment ambitieux pour les nouvelles

carrières qu’elles leur offrent. La solde est intéressante, la forma-

tion solide et les chances d’avancement ne manquent pas.

Renseignez-vous sur les avantages que vous offre une carrière

dans les forces armées du Canada. Veuillez remplir le coupon
ci-dessous et le poster à l’adresse suivante:

 

Je m'intéresse surtout à la ( ) Marine ( ) Armée ( ) I'Aviation i

Dernière année d'études terminée avec succès…………………… DR64-5F-D

NH BH BRB BE BE BE EE SSP CE
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LE DUEL SNELL-CROTHERS

Suite de la page 22

yorkaise rapportait en méme temps qu'à Auckland,

en Nouvelle-Zélande, Snell, le champion mondial du

mille et du demi-mille, courait présentement cent

milles par semaine “pour se préparer a rencontrer le
Canadien”.

Repérer William Crothers pour l'interviewer, fut

le pire problème de ma carrière de journaliste. Lors-

queje l’attrapai enfin à Toronto, après l'épreuve de
Boston et avant celle de Los Angeles, il m'a fallu le

suivre sur une distance de 45 milles, du gymnase de

l’Université de Toronto à sa maison, à Agincourt,

dans la banlieue, puis un peu plus loin encore jus-

qu’à Markham, dans la pharmacie Kieran’s où il tra-

vaille.
D’une simplicité déconcertante, Bill Crothers (24

ans, célibataire, 154 livres de fils d'acier autour d’une

charpente de plus de six pieds) nous livre ici ses

réponses aux questions que je lui ai posées chemin

faisant.
“Je déteste ia vie de la grande ville et je ne re-

cherche rien d'autre que le prestige d’un pharmacien

de pctite ville.”
I! accente la renommée mondiale avec un déta-

chement pour le moins surprenans. Le jeune pharma-

cien n’a jamais pris la peine de lire les nombreuses

publications rapportant à grands titres ses exploits,

et qui pourtant sont à portée de la main sur I'étalage

 
Ses parents (au centre) le félicitent, après la course

qui lui a valu une médaille olympique à Tokyo.

à journaux de la pharmacie où il travaille.
Pourquoi pharmacien? “C’est un concours de cir-

constances qui m'a fait choisir cette carrière. À 14

ans, j'étais garçon-livreur pour une pharmacie à
Agincourt, ma ville natale.”
En troisième année de pharmacie, à l'université de

Toronto, il était président de sa classe.
Bien qu’il n'ait cessé, au cours de ses études, de

s'entraîner et de prendre part à des épreuves de

course cinquante semaines par année, Bill a décroché

son dipiôme avec distinction.
“Loin d’être une entrave, l'athlétisme m'a aidé

dans mes études en me forçant à suivre une disci-

pline de fer. Mes études et le sport passaient avant

tout le reste et j'ai accepté cette situation comme

faisant partie de ma vie normale d'étudiant. Les

jeunes ne peuvent passer tout leur temps dans les

livres et, pour moi, ces exercices réguliers, même

violents, après les cours m'aidaient à étudier d'autant

mieuxle soir.
— L’entrainement continuel et les voyages à tra-

vers Je monde doivent être exténuants. Pourquoi le

faites-vous?
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— Si je m'’arrêtais, je m’ennuierais mortellement

au bout de deux semaines. J'aime l'atmosphère du

gymnase et il est très agréable de toujours se sentir
en forme. Mon programme de janvier a pu vous pa-

raître tuant, pourtant dès le lendemain de mon retour

de Tokyo, vous auriez pu me retrouver au gymnase.

C’est que j'adore ça. À Philadelphie, une grippe m'a

empêché de m'exercer pendant deux jours, mais il
n’y a rien d’anormal à cela.
— Aimez-vous voyager?

— Pas particulièrement. Je le fais uniquement

pour les épreuves et je reviens tout de suite au tra-
vail. Les deux jours qui précèdent une course sont

très fatigants pour les nerfs, mais il faut bien se

résoudre à voyager si l’on veut affronter les meil-

leurs athlètes du monde. C'est précisément le côté le

plus exaltant de la chose.

— Tous ces voyages, ça coûte cher?
— Pas aux Etats-Unis, où l’on vous donne $20

‘par jour pour vos dépenses. Mais je suis obligé de

refuser les invitations d'Angleterre, où l’on choisit

d'avance l’endroit où vous devez manger et dormir

et où l'on ne vous donne que $2 par jour pour vos

autres dépenses. Je n’y arrive jamais. On nous offre

de voyager en première classe mais je prends tou-

jours une billet de classe économique en m'assurant

que la différence soit versée dans les fonds des clubs

locaux.
— Votre entraînement

consiste-t-il simplement à

courir?
—Ah! non, beaucoup

plus que ça. Fred Foot,
mon entraîneur, me fait

suivre un programme mé-

ticuleux et varié. Par
exemple, pour me préparer

À une course du samedi, le
programme du lundi com-

prend une demi-heure d’e-
xercices d’assouplissement,

dix courses de 330 verges

en 44ou 45 secondes et
dix courses de 110 verges

sans poussée maximum.
Du mardi au jeudi, même

programme, mais accéléré
graduellement. Vendredi,

repos ou frain-train quoti-

dien. Et toute la semainé

durant, Fred, passé maître:
dans cet art, travaille à

conditionner mes réactions

psychologiques.

—Y a-t-il beaucoup de stratégie?

—Beaucoup. Par exemple, il m'’arrivait souvent

de me laisser coincer par un coureur jusqu’au jour

où j'ai appris à toujours courir dans la foulée du

premier. Maintenant, lorsque quelqu'un essaie de

mecoincer, sitôt passé le tournant, je fonce droit de-

vant, le chemin étantlibre.

— Voustient-on au régime?

— Je ne mange jamais trop; par contre. si je man-

que d’énergie, je ne me prive pas. Je sais que les

joueurs de hockey ou de football considèrent essen-

tiel de manger un steak avant une partie. Pourtant,

commeje l’ai appris à l’université, c’est en réalité ce

que vous avez mangé hier qui vous stimule aujour-

d’hui.
— La publicité vous ennuie-t-elle?

— Non, elle sert à mousser l'intérêt des jeunes

pour les sports. Je déteste cependant l’attitude fout-

ou-rien des Canadiens à l’égard de leurs athlètes.

C’est: “Ou tu gagnes, ou tu ne vauxrien.” I me sem-

ble que le type qui termine deux foulées derrière le

gagnant dans une course importante mérite au moins

une tape dans le dos. <  
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Garanti? Parole d'honneur!

PLUS DE 150 MAGASINS AU QUEBEC POUR VOUS SERVIR

 

RO-NA...LE QUINCAILLIER EXPERT

 

Si vous voulez voir votre quincaillier
RO-NA monter sur ses ergots, chatouil-
lez-le un peu du côté de sa réputation. li

devient furieux si on ne fait même que

semblant de la menacer. Hl a bien raison

puisque c'est son bien le plus précieux,

l’atout qui lui permet de garder votre

confiance.

Et c'est pour ça qu'il ne misera jamais son
nom sur de la pacotille. Tous les produits
qu'il veni sont garantis .. . entièrement,

absolumentet irrévocablement.Ils portent
une marque de commerce réputée etil y

en a qui arborent fièrement la marque

RO-NA eile-même l

S'il arrivait par le plus grand des hasards
que vous achetiez chez RO-NA un produit

qui ne soit pas parfait, ne vous gênez pas

pour ie rapporter à votre quincaillier

RO-NA. li vous le remplacera sur-le-

champ ... et il enguirlandera proprement

le fabricant en votre nom, en son nom et

en celui de tous les autres quincailliers

RO-NA.
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NAGEZ
PAR TEMPS
CHAUD,

PAR TEMPS
FROID!

 

Nous savons que bon nombre de

jeunes filles nagent en hiver: dans

les piscines des centres de loisirs,

dans les piscines d'autres centres,

ou sous le soleil chaud du sud.

Nous leur rappelons donc ce que

personne ne devrait oublier: vous

pouvez nager avec la protection

hygiénique interne de Tampax.

Tampax est invisible et impercep-

tible lorsqu’il est en place, mais il

protège aussi efficacement qu’une

serviette et ne s’imprègne pas d’eau,

comme cette dernière.

Nous vous promettons fraîcheur

et propreté en été comme en hiver;

c’est aussi important en hiver, alors

que vous voulez toutes

être fraîcheset propres. Bodaiidhdéhi)

Dansunepiècechaude, MI EPINGLES
oo ; RS
l'hiver, il peut y avoir [EPI

de l’odeur (ce que

Tampax évite) ou faire trop chaud.

Mais au fait, il est peut-être

superflu d'évoquer la différence

entre l'hiver et l'été, puisque vous

pouvez nager en tout temps!

Canadian Tampax Corporation

Limited, Barrie, Ontario.

.

4 Inventé par un médecin—

“des millions de femmes l'utilisent
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par Jean Bouthillette
Rédacteur de Perspectives

OMME un rideau de théâtre ouvert à

l'italienne, les cheveux d’Andrée La-

chapelle découvrent la plus belle scène qui

soit: son visage. En profondeur, des yeux

pers aux reflets changeants; au centre, un

nez droit qui s’avance comme deux ailes

à demi déployées; au premier plan, une

bouche au dessin délicat. Le tout baigné

dans un éclairage diaphane, un peu irréel,

commeau théâtre.

Elle parle. Et la scène s’anime. A mesure

qu’elle se raconte, des personnages, à tour
de rôle, apparaissent, puis retournent en

coulisse. Des femmes qui, bien que diverses,

out toutes sa beauté.

—Parce qu’on me trouvait douce, dit-

elle, on m’a fait jouer à mes débuts des

rôles de folles.

Le premier personnage à faire son entrée:

la femme douce, fragile, que la dureté du
monde peut aisément briser. Il y a quelque

chose de trop lumineux chez Andrée La-
chapelle. L'âme affleure dangereusement.

Ophélie n’est pas loin, qu’elle a incarnée

dans le Hamlet de Jacques Languirand, au

téléthéatre, puis la pitoyable Rébecca, de

Daphné du Maurier, l’Ermine de Jean

Anouilh.

Mais cette fragilité n’est qu’apparence.

Quand elle sourit, Andrée Lachapelle est

toute vitalité, On la devine pétillante, pri-

mesautiére. Des metteurs en scène de théâ-

tre l’ont remarqué, qui ont fait appel à

sa beauté saine et joyeuse pour interpréter

ces femmes un peu évaporées du boule-
vard, femmes sans poids, souvent un peu

fofolles — voyez la gradation — et gaie-

ment amoureuses. Ce fut un feu d'artifice

avec La soif d'aimer, d’Eloi de Grandmont

et Louis-Georges Carrier, Blaise et Mon-

sieur Masure, toutes trois à I'Anjou, puis

Le petit bonheur — celui de Marc-Gilbert

Sauvajon, Le système Ribadier .. .

—C’est curieux, dit-elle, on me donne des

rôles comiques même si je ne me sens pas

drôle! Mais pour acquérir du métier, le

boulevard a du bon: il donne de l’aisance,

favorise la virtuosité. Pourtant, j'aimerais

jouer des rôles plus sauvages.

Son visage se fait grave, soudain, et les
yeux prennent du champ, de la fixité. Je

vois arriver une des Deux femmes terribles

de la pièce d’André Laurendeau — terrible

de fidélité, d’abnégation, de foi. Et voici

qu’apparait Aricie, la pure, la tragique

Aricie de Phédre de Racine, dont les feux

pour Hippolyte se consument dans la cendre

du chagrin. |
—-Jouer Phédre à la télévision, dit-elle,

est extrêmement difficile. Pas de liberté; on
est pur instrument, comme cloué sur place.

J'ai crevé de peur avant et pendant tout le

spectacle. Un mois avant la représentation,

j'aurais pu suivre les cours de théâtre classi-

que que donne Jean Valcourt au Conserva-
toire. Mais j'ai eu peur qu’en si peu de

temps je perde mes moyens et mon na-

turel avant même d’avoir pu assimiler une
technique nouvelle et ardue. J’ai préféré y

aller d’instinct, me donner comme j'étais.

Les paupières se referment sur Aricie

et Andrée Lachapelle revient. Parmi les

classiques, elle n’a pas joué que Phèdre.

Sa beauté se fait maintenant éblouissante,

racée. Et apparaît la Célimène du Mi-

santhrope de Molière, sûre de son ascen-

dance, cruelle même. Commandé par le

ministère de l’Education, le film a été

tourné sous la direction de Louis-Georges

Carrier: il doit être distribué dans les

collèges et universités de la province.

De la femme coquette et cruelle à la

Suite page 28

 

 

  



 
Un autre exemple de la qualité par la recherche technique de CGE . . l'incom-

parable distributeur d'adoucisseur de tissus à jet rotatif (Jet-Swirl). Il ajoute l'adou-

cisseur de tissus à l’eau de rinçage juste au moment opportun, et ce, automatique-

ment. Plus besoin de revenir près de la machine à laver durantle cycle de rinçage.

C’est une caractéristique exclusive aux machines a laver Filter-Flo de CGE.

@
CANADIAN GENERALELECTRIC
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Fr Avant de décider
que la douceur

de FLEECY®

 

faites cet essai.

Glissez-vous dans de douces couvertures rincées avec
"Heecy’. Voyez quelle texture lisse présentent les draps
et les taies d'oreillers rincés au “Fleecy”. ‘Fleecy” as-
souplit si bien les tissus que vous serez émerveillée de la
différence lorsque vous l'aurez essayé. Serviettes, couches,

Couvertures, vêtements d'enfantsMagerie de nylon,tout le
linge devient plus doux, perd son‘
repasse mieuxeËt la grande bouteille de “Fleecy”est vrai-
ment très avantageuse. La douceur "Fleecy” ne vous coûte”

tectricité statique et se

qu'un cee par jour pg peine. Ess vez ‘Fleecy” avant de
prendre une décision.la nuit porter sei ...Voyez, dés ce 4

   ir, quelle differs, ec Floacy' oe wR

Produit de qualité, fruit de lo recherche de BOMTAR
B FLEECY es vue morque déposée
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est un luxe inutile,

 

 

 

Trois visages d'Andrée Lachapelle. Ci-

dessus, la femme du monde, dans

Bilan, de Marcel Dubé, en compagnie de

Jacques Zouvi; ci-dessous, aux

côtés de Robert Gadouas, dans La paix

du dimanche;ci-contre, la

belle évaporée du Doux temps des

amours, d’Eloi de Grandmont.

 

  
ANDRÉE LACHAFELLE

Suite de la page 26

femmefatale, il n'y a qu’un pas qu'Andrée

Lachapelle a franchi, au cinéma encore,

dans La corde au cou, d'après le roman de

Claude Jasmin.

—Je joue une petite garce et j'adore ça!

Le regard s’est fait canaille, la bouche
dévoreuse, et le “g” — gggarce — a été

lancé comme un défi.

Les yeux savent s’éteindre également,

promener de la lassitude sur les êtres et les
choses. Le regard s’absente et apparaît la

femme désoeuvrée qui, tous les soirs à la

Comédie Canadienne, promène son ennui

et son vide dans Les beaux dimanches de

Marcel Dubé et qui lance cette réplique

désabusée: “Moi je ne suis pas malheureuse.

Si mon visage ne reflète jamais le bonheur,
ça ne signifie pas que je souffre. Pour

souffrir. faut avoir une âme, paraît-il, de la

sensibilité, des entrailles.”
C'est le personnage le plus éloigné d'An-

drée Lachapelle qui se puisse concevoir
puisqu'elle paraît heureuse et avide de

vivre. Mais sur ce rôle, j'ai une objection

de pur spectateur et je la lui dis.

—Je reprocherai toute ma vie à Louis-
Georges Carrier de vous faire jouer toute

la pièce avec des verres fumés.

La repartie est vive:

—Tant mieux! Imaginez: je joue le rôle

d'une jolie femme. C'est génant. Mais il y
à plus: dans une scène. je dois dire que je

suis belle. Je suis désarçonnée chaque fois
que je lance cette réplique. Et si je n’avais
pas de verres fumés, j'aurais peur que des

gens dansla salle protestent .. .

—Cela vous gêne d'être belle?

Elle sourit en rejetant ses cheveux en

arrière. comme si elle désirait se défaire de
quelque pensée secrète.  
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—Non,dit-elle. Que je sois belle, bon! je

ne le nie pas. Mais au théâtre c’est autre

chose: il faut jouer à être belle.

—Vous aimez jouer?
—J’ai toujours joué et toujours eu envie

de jouer. Quand j'étais enfant, je devais

être cabotine. On me faisait toujours ré-

citer. l'avais une bonne mémoire, ça aidait.

Et j’aimais ça. Je devais être insupportable.

—Y a-t-il des rôles qui vous ont comblée?
—Non, s’il s’agit de mon interprétation,

de ce que j'ai donné. S'il s’agit de person-
nages, alors oui. Ophélie, Rébecca, l’Ermine.

Toujours la douceur, la fragilité.

—Et qu’aimeriez-vous jouer?
—Roméo et Juliette, Fygmalion — avis

aux réalisateurs — et. avant d'avoir vu

Danièle Delorme dans le rôle principal,

l'Annonce, de Claudel. Mais maintenant

j'aurais peur .. .
L’illusion du théâtre s’évanouit subite-

ment: la porte d’entrée vient de s'ouvrir.

Des pas dans l'escalier; une voix d'enfant.

Andrée Lachapelle se lève d’un bond. Elle

pe. Dans ce bonjour à sa fille Natalie, qui

revient de l’école. une extrême douceur —

oui, toujours la douceur —, de la tendresse.

La. mère et la fille entrent au salon, et
m’apparaît le dernier personnage: la mère.

qu’elle incarne avec un naturel désarmant,

une douce ferveur. Comme au cours de

certaines scènes de théâtre où le spectateur

a l'obscure impression d'être indiscret, je
me sens tout à coup de trop. C’est le temps

de meretirer et de laisser deux personnages

à leur chaleureuse intimité. Mais j'emporte 
avec moi l'image d’une beauté admirable
que le talent fait se métamorphoser en

Visages si divers. À

court. Et tout à coup sa voix me frap-  
 

Le Postum instantané, contrairement au thé et au café, ne contient pas

de caféine.1| est fait de grains entiers rôtis à point, de façon
à rehausser cette saveur naturelle qui vous donne telle- Go
mentde satisfaction. Accordez-vous un moment de détente 9
et voyez quelle sensation de bien-être on éprouve après cows

avoir bu une bonne tasse de POSTUM—EXEMPT DE
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Votre chauffe-eau
actuelest-il
satisfaisant?

Oui Non

CI O3

CO.

1. Manquez-vous parfois d'eau chaude
pour votre bain?

2. Vous arrive-t-il de retarder une seconde
“brassée” parce que l’eau n’est pas assez chaude?

 

paradol
pour les femmes

Pour le soulagement: des

douleurs mentruelles—maux

de tête, crampes et mal de

dos. Compcsé de

4 ingrédients actifs.

Soulage rapidement      
3. Votre vaisselle serait-elle plus facile à essuyer J 1

si vous la rinciez à l’eau plus chaude?

4 Votre lessive est-elle parfois terne parce que
votre eau n’était pas assez chaude?

8, Devez-vous dépenser de l’argent pour réparations [) (CU
parce que votre chauffe-eau fait défaut?

OO

Un seul “oui” signifie que vous avez un problème.
Plus d'un “oui” indique qu'un chauffe-eau inefficace

vous cause toutes sortes de problèmes et d'inconvénients

que vous pouvezfacilement éviter. En effet, le nouveau

chauffe-eau électricue CASCADE 40 vous donnera

toute l'eau chaude dont vous avez besoin . . .
en tout temps . . . pour quelques cents par jour.

Le CASCADE 40 a une pleine capacité

de 40 gallons impériaux, et chauffe l'eau six
fois plus vite que requis pour usage normal.

Demandez tous renseignements à votre vendeur

local ou votre service électrique d'utilité

publique sur l'extraordinaire et nouveau CASCADE 40.

Commandisé por les comices becriques d'otité publique à mue de membres ds UNSICHENR CMNGIENE DE L'ÉLECHSONÉ

   

 

 

GORGE
IRRITÉE ?
Soulagez vite
les malaises
causés par
les maux de gorge
l'irritation
les maux de tête
les douleurs
musculaires avec

Asperqum
Analgique efficace
sous forme de
gomme à mâcher

PHARMACO 
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LA BONNE

CUISINE
de Perspectives

PAR MARGO OLIVER

QUAND

LOIGNON

FAIT

LE PLAT...

 

OUS SAVONStous que la jeune

fille qui attrape le bouquet de Ja
mariée se mariera elle-même au cours

de l'année. Mais avez-vous déjà enten-

du dire qu’un oignon puisse aider une

jeune fille à se choisir un mari?

Au XVle siècle, un gentleman astu-

cieux suggéra aux jeunes Anglaises

d'inscrire le nom de chacun de leurs

prétendants sur un oignon. Et c’est

l’oignon qui germait le premier qui in-

diquait le candidat idéal.

Ce légume a déjà eu aussi la répu-

tation de guérir 70 sortes de maladies

  
et de nous indiquer le temps qu’il

fera. Mais ce que l’on a dit de plus

vrai au sujet de l'oignon, c’est qu’il

ruine complètement la soupe ou le

ragoût . . . quand il ne s'y trouve pas.

Qu'il serait désagréable, en effet, d’a-

voir à cuisiner sanslui!

L’oignon fait partie de quantité de

plats mais, excellent condiment, il n'y

joue le plus souvent qu’un rôle secon-

daire. Dans les recettes que voici, je

lui ai donné la vedette. Je recom-

mande spécialementla tarte à l’oignon
et au fromage.

 

Un véritable plat de résistance
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que cette soupe à Poignon garnie d’une tranche de pain français et de fromage.

 

SOUPE A L’OIGNON

3 cuil. à table de beurre
4 gros oignons, tranchés mince
1 cuil. à table de farine
8 tasses de bvuillon de boeuf

Sel et poivre
Tranches de pain français, légè-

rement rôties
Fromage parmesan, rdpé

Faire fondre le beurre dans une

poêle épaisse. Y cuire l'oignon, à feu

doux, jusqu’à ce qu'il soit tendre sans

être bruni. Ajouter la farine et bien

mêler. Ç
Ajouter le bouillon de boeuf (on

peut utiliser du bouillon de conserve)

et faire mijoter pendant 10 minutes.

Goûter et ajouter sel et poivre si cela

est nécessaire. (Attention! le bouillon

était peut-être déjà suffisamment as-

saisonné.)

Chauffer le four à 450°.
Verser la soupe dans des bols ou

dans une soupière pouvant supporter

la chaleur du four. Couronner de

tranches de pain rôties abondamment
saupoudrées de parmesan. Mettre au

four jusqu’à ce que le fromage soit

bien bruni. (De 6 à 8 portions)

Bouillon de boeuf

4 livres d'os de boeuf

2 livres d'os de veau

1 carotte tranchée

1 oignon tranché

Eau

3 branches de céleri (avec les

feuilles), en morceaux
3 brindilles de persil

! poireau (facultatif), en

morceaux
1 oignon, en morceaux
1 carotte, en morceaux
10 grains de poivre
1 cuil. à table de sel

5 clous de girofle
! feuille de laurier, émiettée

Choisir des os garnis d’un peu de

viande et demander au boucher de les

briser.

Chauffer le four à 400°. Etendre
les morceaux d’os dans une grande

plaque à rôtir et les parsemer de tran-

ches de carotte et d’oignon. Chauffer

au four pendant environ 30 minutes

ou jusqu’à ce que les os soient brunis.

Mettre le tout dans un grand fait-

tout ou une marmite. Mettre un peu

d’eau très chaude dans la plaque et

détacher les particules rôties qui adhè-
rent à cette dernière. Ajouter aux os.

Suite page 32

 
 
 



 

Riend'étonnant à cela.= | a

“HouseAnstantané goûte le café au *percolateur jusqu’à cequ’ilatteigne 45tenez,sans l’oms l’ombred’un doute, 4%

pe le summum de sa saveur. Puis fous la saveurdu café frais moulu. oy

d’avance au percgjateur. Nous torré- enlevons,Ieau, seulement l’eau. En Essayez-le auiourd*hui. É

1 iLGOUTELE CAFÉ AU PERCOLATEUR PARCE QU’IL À 314FAIT D'AVANCE AU PERCOLATEUR. oer) 
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Comment donner un

shampooing à un tapis de 9’ x 12°
en 30 minutes seulement

(une main attachée derrière le dos, si vous le voulez)

  

  

Remplissez simplement de shampooing et 2
d'eau 'applicateur Bissell “Revere” Shampoo #7
Master et employez-le comme un balai des di

mécanique. La solution de shompocing ne touche 4
jamais le tapis. Seule, une mousse à action 4
rapide s'étend uniformément pour nettoyer %

a fond. Et Bissell vous offre un boni! Contraire-
ment aux autres nettoyeurs, le shampooing à

tapis Bissell ne laisse pas de film graisseux
attirant poussière et saleté. Les tapis restent

plus propres plus longtemps! Pourquoi ne pas
nettoyer vos tapis à la maison, de façon

efficace et plaisante? Vous pouvez le foire
en toute confiance, et économiser. Les

applicateurs Rug Shampoo Master de
Bissell vous sont offerts à compter de $8.95; |

les shampooings à tapis, à compter de
$239. Vous les trouverez portout
où l’on vend des articles ménagers.

BISSEÉ ro.
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LA BONNE

CUISINE /Suite de la page 30

Ajouter suffisamment d'eau bouillante pour presque couvrir

les os. Ajouter le céleri, le persil, le poireau, l'oignon, la carot-

te et les assaisonnements. Chauffer jusqu'au point d’ébullition

et écumer. Couvrir et laisser mijoter pendant environ 4 heures.

Passer et faire refroidir rapidement. Ranger au réfrigérateur,

dans des bocaux. Dégraisser avant d’utiliser pour la soupe à l’oi-

gnon.

ASPERGES EN CASSEROLE

2 paquets d’asperges con- 2 cuil. à table de farine
gelées 1 cuil. à thé de sel

Sel et poivre 44 de cuil. à thé de poivre

Ya de tasse de persil haché Une pincée de poivre de

Ya de tasse de beurre Cayenne
1 tasse de petits oignons 2 tasses de lait

blancs, épluchés 2 cuil. à table de beurre

2 piments verts, hachés JA tasse de parmesan râpé

LA tasse de chapelure fine

Chauffer le four à 350°. Décongeler suffisamment les asper-

ges pour pouvoir en séparerles tiges. Les disposer dans un plat à

cuire de 214 pintes, graissé. Saupoudrer généreusement de sel et

de poivre et du persil haché.
Faire fondre 4 de tasse de beurre dans une poêle épaisse.

Ajouter les petits aignons et le piment vert et cuire, à feu doux

et en brassant jusqu'à ce que les oignons soient dorés.

Saupoudrer de farine, de ! cuil. à thé de sel, de 4 de cuil. à

thé de poivre et du poivre de Cayenne et laisser bouillonner un

peu. Retirer du feu et ajouter le lait, d’un seul coup et en mê-
lant bien. Continuer la cuisson, à feu moyen et en brassant, jus-

qu'à ce que la sauce soit lisse et épaisse. Verser sur les asperges.

Faire fondre 2 cuil. à table de beurre dans une petite casse-

role. Ajouter le fromage et la chapelure et bien mêler. Etendre

en une couche épaisse sur les asperges. Cuire au four pendant

environ 1 heure ou jusqu'à ce que les asperges et les oignons

soient bien tendres. (6 portions)

OMELETTE A L’OIGNON ET AU FROMAGE

2 cuil. à table de miettes 14 de tasse d’oignon finememt

de pain frais haché
La de tasse de crème légère 1 cuil. à thé de sel
4 blancs d'oeufs Ys de cuil. à thé de poivre

4 jaunes d'oeufs Une pincée de poivre de

Ya tasse de fromage à la pie Cayenne
(cottage cheese) en crème 2 cuil. à table de beurre

Chauffer le four a 350°. Avoir sous la main une poêle épais-

se, de 10 pouces, pouvant supporter la chaleur du four.
Ajouter les miettes de pain à la crème et laisser reposer.

Battre les blancs d'oeufs jusqu’à ce qu’ils soient bien fermes

sans être secs. Mettre de côté. Battre les jaunes d’oeufs jusqu’à

ce qu'ils soient épais et jaune citron. Ajouter le fromage et battre

jusqu’à ce que ce soit lisse. Ajouter, en mêlant bien, le mélange

crème et pain, l’oignon, le sel, le poivre et le poivre de Cayenne.
Incorporer les blancs d’oeufs.

Chanffer le beurre dans la poêle. Y cuire la préparation, à feu

très bas, pendant environ 10 minutes ou jusqu’à ce que l’omelet-

te soit prise au fond et commence à râtir sur les bords.

Mettre la poêle au four, préalablement chauffé, et cuire

pendant une période de 10 à 15 minutes ou jusqu’à ce que l’o-
melette soit bien prise et bien dorée. Faire une petite dépression

au centre de l’omelette, d'un bord à l’autre, et repiier cette der-

nière en deux en balançant la poêle. Disposer dans une assiette

de service chaude et servir immédiatement. (4 portions)

-

TARTE A L’OIGNON ET AU FROMAGE

Pâte à tarte pour ! croûte LA cuil. à thé de sel
de 9 pouces Ye de cuil. à thé de poivre

4 oignons moyens, tranchés Une pincée de muscade
mince Une pincée de poivre de

14 tasse de bouillon de Cayenne
poulet La tasse de crème

2 cuil. à rable de persil Ya de tasse de gruyère râpé
finement haché LA tasse de fromage parmesan
cuil. à table de beurre râpé

u
s

cuil. à table de farine Paprika

1 cuil. à table de beurre

Chauffer le four à 450°. Foncer une assiette à tarte de 9

pouces. avec la pâte. Faire mijoter pendant 10 minutes. à cou-

vert, des tranches d'oignons dans le bouillon de poulet. Egout-

ter, en conservant le bouillon. Faire sécher les oignons sur du
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papier absorbant et les étendre ensuite uniformé-
ment dans la pâte. Saupoudrer de persil haché.

Faire fondre le beurre dans une casserole. Sau-

poudrer de farine, de sel, de poivre, de muscade
et de poivre de Cayenne et laisser bouillonner un

peu. Retirer du feu et ajouter le bouillon de poulet
et la crème, d’un seul coup et en mélant biens Ajou-

ter ie gruyère et la moitié d1 parmesan.

Continuer la cuisson, en yrassant, jusqu’à ce que

le fromage soit complètement fondu et que la savce

soit bien lisse. Déposer sur les oignons, en étendant

uniformément. Saupoudrer de ce qui reste de parme-

san et d’un petit peu de paprika. Parsemer de noiset-

tes de beurre.
Cuire au four, à 450°, pendant 10 minutes. Ré-

duire la température du four à 350° et continuer la

cuisson pendant environ 15 minutes ou jusqu’à ce

que la croûte et le dessus de la tarte soient bien
brunis. Servir très chaud. (De 4 à 6 portions)

POMMES DE TERRE DOREES A L'OIGNON

3 cuil. a table de beurre 1 cuil. a thé de sel

1 gros oignon, haché 14 de cuil. à thé de
finement poivre

4 tasses de pommes 14 de tasse de crème

deterre cuites, en dés légère
Persil finement haché

Faire fondre le beurre dans une grande poêle

épaisse. Y sauter l'oignon, à feu doux, pendant 3 mi-
nutes. Ajouter les pommes de terre, le sel, le poivre

et la crème et cuire à feu très doux jusqu’à ce que
ce soit doré et croustillant. Brasser souvent.

Mettre dans un plat de service chaud et saupou-

drer de persil. (4 portions)

OIGNONS RELEVÉS DE CHEDDAR

6 oignons moyens Ys de cuil. à thé de
2 cuil. à table de poivre

beurre Y4 de cuil. à thé de

2 cuil. à table de paprika
farine 144 tasse de lait

1 cuil. à thé de sel 1 tasse de cheddar fort

° râpé

Chauffer le four 4 350°.
Eplucher les oignons et les couper en tranches de

14 pouce d'épaisseur. Disposer, en un seul rang, dans

un plat à cuire peu profond.
; Faire fondre le beurre dans une casserole. Sau-

: poudrer de farine, de sel, de poivre et de paprika

et laisser bouillonner un peu. Retirer du feu et ajou-

ter le lait, d’un seul coup et en mêlant bien. Conti-

nuer la cuisson, à feu moyen jusqu’à ce que la sauce

soit épaisse et lisse. Ajouter le fromage, bien mêler

et continuer la cuisson jusqu’à ce qu'il soit fondu.

Verser sur les cignons, couvrir et cuire au four

pendant environ 30 minutes ou jusqu'à ce que les

, oignons soient tendres. (De 4 à 6 portions)
|

 

UN CONSEIL

 

  
Vous obtiendrez de délicieuses tartines en recou-

vrant des tranches de pain français, rôties, de cré-

me sure et de paillettes d'oignon séchées que vous

aurez d’abord fait doucement dorer à la poêle. 4  
 
Bigrement appétissant... grâce à la
nouvelle recette à l’exquise fraîcheur!
Vous retrouvez ce bon goût de chocolat, qui fait les délices de tous, du gâteau Diavolo
fait à la maison. Et il est plus savoureux que jamais car Betty Crocker mélange à présent
les divers ingrédients qui composent ses gâteaux à étages de façon à leur assurer une
fraîcheur nouvelle, vraiment exquise . . . Vos gâteaux restent tendres et fondants jusqu’à
la dernière bouchée. -
Pour préparer cet appétissant giteau: Faire cuire deux étages de giteau. Trancher chaque étage en 2 épais-
seurs et recouvrir de crème fouettée sucrée. Disposer les 4 étages de gâteau l'un sur l'autre, comme sur
l'illustration. Glacer ie gâteau avec le glaçage fondant au chocolat de Betty Crocker. Pour éviter que la
crème fouettée ne tourne, garder le gâteau au frais . . . s'il en reste!

 

Betty Crocker, partenaire de vos succès culinaires
Le mélange à glaçage fondant au Grâce aux mélanges à muffins Son excellente sauce au fromage
chocolat de Betty Crocker permet Betty Crocker, vos muffins sont au fait du macaroni au cheddar de
de garnir généreusementl'intérieur’ four en 2 minutes seulement. Muf- Betty Crocker un plat de résis-
et l'extérieur du gateau! fins au son et 5 autres variétés. tance toujours très apprécié.
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“Tout à l'heure,
; j'avais mal à la tête…

.… alors, jai pris de l’ASPIRIN”
MARQUE DÉPOSÉE

‘Maintenant, je me sens tout à fait bien. C'est ce qu’il y a de merveil-
leux lorsqu’on prend ASPIRIN, || suffit de prendre deux comprimés
d’ASPIRIN pourtransformer une sensation de douleur en une sensation
de bien-être. Et ASPIRIN agit si rapidement! ASPIRIN commence à agir
instantanément—vous vous sentez donc vite mieux! Et ASPIRIN est
tellement digne de confiance! Saviez-vous que des millions de per-
sonnes prennent de l'ASPIRIN de préférence à toute autre marque
d'anaigésique?

"Je fais toujours confiance à ASPIRIN pour les maux de tête, rnaux
de dos, douleurs musculaires, et pourla fièvre et les douleurs causées
par le rhume ou la grippe. ASPIRIN m'a toujours soulagée.

‘Essayez donc ASPIRIN, vous aussi, quand un membre de votre fa-
mille souffre de mal de tête, de mal de dos ou bien de la fièvre ou des
malaises pénibles causés par un rhume ou la grippe! ! se sentira vite
mieux! Procurez-vous les deux sortes: ASPIRIN régulier pour les adultes
... at, pour vos enfants, ASPIRIN Aromatisé, Format pour Enfants.”

&

 

AROMATISÉ   
 

‘’Mon mari souf-
[rait beaucoup de
maux de dos, mals
maintenant jl

‘Quand votre en-
fant a un rhume,
donnez-luide
l'ASPIRIN Aroma-prenddel'ASPIRIN.

Cela sculage vrai- Us,opmatpourment la douleur. M aider à faire bais-
ser la fièvre. Ces
comprimés ont si
bon godt I"  
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Sur la mauvaise piste

Il fut un temps ou les gens se mé-

fiaient des journalistes comme de la

grippe espagnole. Peur de la publicité?
Ou des microbes? Quoi qu’il en soit,

quand il frappait à une porte, un reporter

devait poser ses questions à distance.

Les temps ont bien changé. La publi-

cité fait partie du menu quotidien et les
microbes n'effraient plus personne. Le

journaliste est devenu quelqu'un que l’on

entoure familièrement, à qui l’on ouvre

sa porte sans méfiance. Où il va, il fait

partie de la famille. Guy Fournier s'en
est rendu compte lors de son reportage

sur les Habitations Jeanne-Mance (page

2): on l’a adopté .. .

Pour bien voir de ses yeux comment

une famille nombreuse s'accommode du
logement que les Habitations Jeanne-

Mance mettent à sa disposition, il frap-

pa chez M. et Mme Evariste Lajoie, du

185 de la rue de Montigny. Les Lajoie

ont huit enfants qui ont tous, comme on

dit, “des frémilles dans les jambes”.

Après une heure de conversation du-

rant laquelle notre rédacteur nota les

renseignements dont il avait besoin, il

était devenu le neuvième enfant de la
famille.

Comme il s'apprêtait à quitter les La-
joie, Hélène, l'aînée de la famille, alla

poser un disque sur le pick up. En une

seconde le salon fut transformé en piste

de danse et notre homme fut prié d'aller
exécuter une bossa nova. Il se défendit

de son mieux de pouvoir le faire; on rem-
plaça alors la bossa nova par un twist.

Bien décidé à ne pas se laisser en-

traîner dans de telles frivolités pendant

ses heures de travail, Fournier expliqua

encore une fois qu’il ignorait également

le twist. Les huit enfants Lajoie le re-

gardèrent avec stupéfaction et Réjean,

le cadet, dit candidement tout haut ce

que tous devaient penser:

— Comme ça, un journaliste n’a pas
besoin d’être instruit . . .

Histoire de s’instruire sans perdre la
face, Fournier fixa sur la pellicule les

pas de différentes danses, qu’il étudie
depuis!

La semaine prochaine

Dans le village de Corbeil, en On-

tario, les parents les plus célèbres du

monde, M. et Mme Oliva Dionne, se

penchent sur leur passé. Dans la jungle
de la Nouvelle-Guinée, deux intrépides
Montréalais entreprennent une course à
l'or au milieu des tribus indigènes. Plus
près de nous, Roger Fournier nous parle

d’un petit bout de femme qui s’est haus-

sée aux premiers rangs de notre monde

du music-hall: Dominique Michel. Et
pour marquer le premier avril, nous ac-
crochons quelques poissons au dos de

personnages que vous connaissez bien.
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Comment se fait-il
que la Metropolitan Life puisse fournir

le Quatrième Besoin pour beaucoup moins cher
que vous ne le croyez.

Il se peut que vous trouviez tout à fait norma! de
pourvoir votre famille des trois premières nécessités
de la vie—soit la nourriture, le vêtement et le gîte.
Cependant, qu’en est-il du Quatrième Besoin,suffisam-
ment d’assurance-vie ?

Une foule de gens s’attendent qu’un solide pro-
gramme d’assurance-vie leur coûte énormémentcher.
Il n’est pas nécessaire qu’il en soit ainsi. De fait, la
Metropolitan dispose de plusieurs moyens pouvant
faire rapporter à une police d'assurance ordinaire,
beaucoup plus que vous ne pourriez le croire.

Prenez par exemple un avenant de rente de la
Metropolitan. Ce petit supplément peut faire pro-

duire, à votre police, jusqu’À cing fois son capital
assuré.
Un autre atout qui augmente la valeur de votre

police de la Metropolitan, c’est l’option dont vous
disposez de convertir vos valeurs en espèces en une
caisse de retraite quand le temps sera venu.

Voilà certains des trucs que vous apprenez quand
le conseiller de la Metropolitan effectue, à votre sujet,
une Vérification de Sécurité Familiale. Il existe
beaucoup d’autres trucs de ce genre. Pourquoi ne pas
téléphoner auconseiller dela Metropolitanaujourd’hui
même? Il n’y a aucune obligation . . . sauf envers
les tires qui vous sont chers.

Des millions de gens choisissent la Metropolitan Life
—Aucune autre compagnie n’assure plus de Canadiens.
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Brad Washo s'amuse, dans

Disneyland, à monter
sur un hippopotame ou à
inspecter (ci-contre)

la gueule d’un alligator

en matière plastique.
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LA

JUNGLE

EST

SON

ROYAUME

VOIR un chien ou une grenouille

comblerait de joie n'importe

quel enfant de neuf ans. Que dire

alors de Brad Washo qui a ordinaire-

ment comme compagnons de jeu
toutes les bêtes sauvages de la jungle?

Disons tout de suite que son

père, M. Robert Washo, a la charge,
a Disneyland, ce parc enchanteur

de Los Angeles imaginé par
Walt Disney, de la construction et

de l'entretien des animaux de
plastique quisaisissent d'effroi les

jeunes visiteurs au cours de leur
croisière dans cette jungle artificielle.

Quand M. Washo fait une

tournée d'inspection, Brad ne manque

jamais de l’accompagner. Et,
pendant que le père travaille, le fils

grimpe sur les éléphants ou
s'amuse avec les alligators le long de
la rivière. Son plus grand plaisir

est de monter sur l'hippopotame qui

se précipite à point 5ommé sur
les canots remplis de touristes.

Pour un garçonnet que n’effraient

pas les bêtes féroces, mêmesi

elles sont inoffensives, la jungle

aménagée dans Disneyland
est bien l'endroit rêvé.

Pendant que son père
travaille, le garçonnet.

. s'en donne à coeur
joie en compagnie de

l'éléphant ou (ci-dessous)
d’un guerrier indien.<
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Le soutien-gorge X-posé—synonyme de confort!
+

Un nuage de dentelle de Banlon par

® e

4 /

| a —

f
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Un soutien-gorge en dentelle tellementravissant qu'il fait ressortir toute votre féminité—et tellement confortable
qu'il vous laisse une parfaite liberté de mouvement. Le secret ? Le devant croisé du modèle X-posé. Il lui donne
un attrait indéniable, car il sépare nettement les goussets tout en assurant un maintien doux et harmonieux.
Ce qui ajoute encore à son confort, ce sontles bretelles extensibles et son dostrès échancré en tulle de Lycra
résistant, qui donnent l'impression que le soutien-gorge X-posé a été fait sur mesure, uniquement pour vous | 3k
Modèle bandeau en dentelle Cillustré), À 32-36, B 32-38, C 32-40. . . 55.00. Goussets doublés de Kodel,
A 32-36, B 32-38, C 32-40 . . . $6.00. Goussets galbés en Kodel, A 32-36, B 32.38 .. . $6.50. 
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GUY FOURNIER

Ma

defaite de Trafalgar

AVANT de partir pour Londres, je conçus le projet diabolique d’aller

planter le fleurdelysé sur le monument Nelson, au beau milieu de
Trafalgar Square. Non seulement mon exploit relancerait, au coeur de

l'Empire, l'idée de l'indépendance du Québec, que la visite de la reine

Elisabeth avait tant aidé à répandre, mais il prouverait que l'Angleterre
n'est pas immunisée contre les invasions.

Ma femme, à qui j'avais confié la délicate mission de cacher le dra-
peau compromettant dans mes bagages, assista à mon départ avec an-

goisse. Elle me voyait déjà prisonnier dans la Tour de Londres. Moi, je
partis plein d'assurance, saluant même en français l'hôtesse de la

B.O.A.C. qui m'accueillit à bord de l'avion.

Une fois débarqué en terre ennemie, ma belle assurance coula à pic.

Si j'avais pu me débarrasser discrètement du drapeau, j'eus sûrement

abandonné mon projet. Mais allez donc déposer un fleurdelysé dans l’un
de ces paniers accrochés aux lampadaires et sur lesquels on peut lire:

KEEP LONDON CLEAN.

Nayant pas d’autre choix que l’héroïsme, je passai les jours suivants

à étudier la route la plus sûre pour me rendre à Trafalgar. L’Under-

ground (c'est le métro), malgré son nom invitant pour un maquisard,

n'est d’aucune utilité. Un étranger qui s'y engage peut mettre des se-

maines à en sortir, tant il est compliqué. On raconte même qu'on y

trouve encore chaque jour des réfugiés des bombardements de la der-

nière guerre!

T'optai pour Je taxi, qui me conduirait jusqu’à Trafalgar. Là, drapeau

au vent, je courrais le planter sur le monument et si je ne parvenais pas

par la suite à éviter la foule en colère, je mourtais en brave sur la place.

Le dimanche, après avoir assisté à la messe comme Dollard des Or-

meaux, je pris mon air le plus innocent et sautai dans un taxi, le drapeau

enfoui dans mon trench coat comme un colt .45.

— Trafalgar Square! dis-je dans mon meilleur accent saxon.

-— Oh! you are French, répliqua Te conducteur, braquant un oeil sur

moi.
— From Montreal! ajoutai-je sottement.

—JFai un parent à Winnipeg. dit le conducteur, stoppant à un feu

rouge.
Fétais déjà assez compromis sans courir le risque de répondre encore

unefois.
—Vous devez le connaître, continua-t-il sans remarquer mon silence,

il a marié ma soeur qui est institutrice à Transcona. You know where

it is.

Je fis signe que non.

—Vous ne savez pas où ça se trouve? C'est drôle. Ça ne doit pas

être loin de Montréal, car c’est à l’est de Winnipeg. On connaît toujours
mal son pays. Prenez mon cas, je ne sais pas le nom de mon voisin et

je connais votre Transcona .. .

Je retins mon souffle jusqu’au square et le conducteur, sa langue.

Trafalgar était noir d’Anglais.

Je mis la main dans mon paletot, en sortit le fleurdelysé que je fis

claquer avant de courir au monument Nelson. Là, sans hésiter, je coinçai

le drapeau entre deux pierres du socle ei j'attendis la réaction.

J'étais si exalté qu’une balle entre les omoplates ne m'eût pas fait

broncher.

Le coup ne vint pas. De guerre lasse, je me retournai avec audace

pour affronter la populace et j'aperçus unefillette qui pointait du doigt

le fleurdelysé: ;

— Look, mother! C'est le drapeau grec. Le monsieur a mis des petites

fleurs blanches dessus . . .

— English, go home! criai-je de toute la force de mes poumons pour

ameuter la foule.

—Come dear, he is another Irish fanatic, dit la mère en prenant sa

fille par la main.
Elle ne pouvait r’insulter davantage:

—Je suis Canadien français!

— See, dear. he speaks Gaelic . .

Elle me lança un regard de pitié et se perdit dans la foule avec son

enfant. En désespoir de cause, je me mis à hurler:

— This is my flag! C’est mon drapeau! ~ (

Un policier s'approcha froidement. Enfin, on allait me coffrer. Tl

allongea le bras, saisit le drapeau et me le remit en souriant:

—II était coincé entre deux pierres, dit-il, en me le remettant.

Je rentrai. piteux, à l'hôtel. .

Ah! ces Anglais . . . lls peuvent bien avoir perdu leur Empire.
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sa cravate

daus la soupe #%
C'est un accident possible.”

: Mais silacravateestez
polyester TEXTURON=
Abbey, doublure aussi, mg ’
vous faites pas de souci. "vg

Une cravate en i
TEXTURON est élégants
et pratique, vous pouvez *
mêmela salir . . . ;

+ Les taches s’en vont
au lavage.

e Elle n°a besoin d'aucun

repassage.
« Elle garde l'aspect

  

  
  

  

    

  

   
  

P
R
E
Y

 

  
/vous donne.

7

IR LLFLT

PERSPECTIVES Ne 12, 20 mers 1065 = 39

[5EE

   

 



0

is

ee AlefinStem ke SGME Sa

AUBAINE POUR JARDIN PATSAGER HABREMENT CON...

De gros bouquets de Fours d'année en canée . . . sans ropluntogel
ai _ 

meedssp SPECIAL

 

   

     
  

 

  
  

OUI! Cest notre meilleure

aubaine au Canada en

fait de fleurs!
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NOTRE PRIX DE
VOICI CE QUE VOUS OBTENEZ caraiocux à ia tee
2— ROSE DE SHAROM :Mébiscus Syriacus) Bel arbuste 5-15

produisant de grosses fleurs simples Couleur magnifique. ç Lis
3— PEUPLIER DE LOMBARDIE (Populus Nigra Iakica). Arbre de

crarssance rapide atimgnant de 40 à 70 pieds. Gracieuse forme
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1— SERINGA (Philapdeiphes Corenaries). Hauteur jusqu'à 10 pieds.

Grapres de Beurs ryant is couleur of le parfum des fleurs
d'oranger disnc crème 69

  
  

   
  

 

       
  

 

     

        
  

            
        

        

      
      
         
  

 

Deurs de jaréons. des arbres ot tae! .. Fatirat mime cmos kne qu 30— pieds— HÂIE DETROÈME (Amarense)(15 pis) Petits arbus-

parera et pratépera votre cour st jardia . je Wat au peus le plas que vous Juissesz MORE BLANC { pouvant Ten après tte 120
unsQrer. Lès aujourd .. . postez je coupon af de bénéfrier de cette ofire fcomosique ezces- 2- : (Morus Abe area) Arveste } Lostiue
Sesvele. Y compres ke superbe SAULE PLE JREUR. gue sous donnons gratis, = vous postez vatre partant des petites fleurs bisaches violettes. Fruits
commande 15¢ vous thienez 43 plantes. votre pins belle proveuse de plantes, .. ... met pour Sabu . ; 2.00
seutemer! 32. MOINS DE 7e CHACUNE 1- genie Vankth DenTe 5-8 pieds. Joties grappes

"assorfiment géant se vend $19.79 à nos prix de catalogue indivi 20 ÉRARLEARCENTÉ(Acus Sant rrtre " 95
Line raieur de 513.79 poor 32381 Incroyable Frogorgrushingheed Nautest jusqu'à 120 pieds Feuilles d'un vert clair au revers 200

érote. et act est excetieute qualité pour je pri. po - A -
Mars pestant coupon mmécistement, vous recevrez cet plastes 1— BAJES ROUGES (Symphericarper Orbicuistus). 5-7

ame Qualité suffante pour paysager fout votre Serra comme wn pet PARADIS TERRESTRE pieds. Magaiéque arbuste à l'automne à feuillage cramoisi et 5

1— CORNOUILLER OSIER ROUGE (Cornus Stolonifers). Ecorce
rouge briisnt. due bai effet en liver. Fleurs blanches au prie-
temps. Atteint jsQu'à 6 pieds . 49

i .. . tout ça pour
asus parastissens Que $i ee péante ne se développe ct ae p:vsse à votre entière

asus le remplacerons prabs (deramt wee humrte de 5 ans).

Chaque pliante est certifiée robuste et comporte

 

   

  

     

 

     

A 1— WEIGELIE (Variité Weigetia Florida). Superbe arbuste 8-10
NOTRE MERVEMLLEUSE GARANTIE EN 3 POINTS pieds. se comvrant entièrement de fours rose pôle. 69 3

Yaris homes persennetioment sas vos expert ce mparbe amserd- 1— COURONNE DE MARIEE SPIREE (Spires Vanhouttsi). Branches ; |
mont C'auheme Ge Q pistes eX cafivet en pépunière dame les contrer retombantes se couvrant de fleurs blanches comme neige au )
Dévencérsters 1°5 pèus “tautés Se "Amérique Ce word swmat cu prismtenps 85

messeant ! : Soutanr vromseur séboie 2— VIGNE DE CHEVREFEUILLE (Lomicers Japonica Haliiana). Fleurs
asCATSoke S vous s'Ites bianches odoriférantes changeent su jaune. Grimpe sur teilis,

CRATISSNM FemmeFimnmeSo SPREE ROSE (Vaobth à Sous res). 45 pods. ArbstaSANE PLFAERERR doematicsw romplacement Etat LenteGoSw,3 had vec ua spiréé er de

S voire commande est none compurape Sas à tee vidé =ré usantde races ; A 2.55Stenà moteur masché. réceptes .
postée ovat lo 15 Mai Toraovens 15 Sulirence se brood secure 3- FORSITHIE (Variété Forsythea). Populaire arbuste, $-12pieds. 17

Les corwmmges Mites vase mic NEMV GENT 3— ARBUSTE CHÈVREFEUILLE (Variété Lonicers Tatarica). Vigou-
tent. GRATRE » magique Sante re FMEEPASTA i reux arbuste, 8-10 piexts. Fleurs bisaches changeznt au rose au
slower: dort 5 citsndrs vén 50 Lane un SALLE PLEUREUR-Lom seract emoyés à tomes pour siastites 20 pratemps 36 :
punds Gr hoster of at Wut sue srmtenps zeut Tics sovetnpples xxutshouomenl Gets de à messe !

Doss ou owes oon (6 Lp fous SIREN do codecameron SELimTrea ; 1.00tage sevens of brsitant rempis BirermaveCoup 08 retaat (ic shu ane vous | [ses covvrant les rametsaepeintes , 4 à

Conger 2e contrer à cheque Sots pouneus poster votre coœuet Tams frais fe part WE WCIFSA BaTIA SAULE PLEUREUR DORÉ ( a Vitellina Penduls). Crois- |
arms. C'est nu cante pinereer que Shwireraemt prats see spiondede pists CHANDELLES DY CIEL ‘vraiment sance rapide, hautearjusqu'à 50 pints. Boni pour commande 1.00

arrangedre irevoy. Ltme vus vor celaPureus eaedo NOIRE PÉPINIÈRE SI ACHETES INDIVIDUELLEMENT 51979 À
Te a| mere pacs rampes ptsnn àComrt "Vous Obtiendrez Ces 43 Plants POUR SEULEMENT | $298 Jwens sevet ® Aste mde. Sweet pun.errun a À 1; ous ta: : 5 A

gras. vous fre mupcimentorus. Décenpez ei postez fn Coup: hee i To A - ) à

Î Css AY   
POSTEZ CE BON ET ECONOMISEZ

MICHIGAN BULB CO. OF CANADA, LTD., Dept. SC-842 3943 Queen $1. £., Toronto 8, Ontario a
Veuillez remplir ra commande comme indiqué ci-dessous. Si non satisfait sprés examen, je peux lesretourner dans les 10 jours contre remboursement du prix d Te 1 qui

ne

se développera
pas, sera remplacé gratuitement(limite de 5 ans). « prix d'achat Tout plant qui ne

D ASSORTMENT GÉANT de 42 arbustes of buissons fReurissants, arbres, plants grimpants et de
D haie, plus soule pieureur gratuit... 1111121120.enRAA

Commande double, 84 plants, plus 2 saules pleureurs gratuits
D 50 PLANTS DE TROÈNE pour HAIE :
DD Commande double, 100 plants... ............................... ...............
DO 12 CONIFERES pour PLANTATION DE BASE
D Commande double, 24 comifdres...LLLeaLan
D 5 PHLOX NAINS (Assortiment rose è blanc£3 15 Pissnaimspourpes. bos. tanure)
DD 50 GLAIEULS couleurs varises, fleur dismitre % " environ...
D 10 RACINES DE DAHLIA, flours de grosseur et couleur diverses.
8 3 RACINES DE PIVOINE, chacune rouge, rose or bisnche. ..................

incluse. À 165¢ ot ,
ranneluse. Ate nous expédions franco. Comprenant GRATIS ua plant Chan-

0 Voudlez expédier P.S.L plus frais de poste.
(Residents d'Ontario, ajoutez ia taxe de vente do 3%.) |

 

AUTRES AUBAINES EN PLANTS D'ORNEMENTATION
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donnent vu i'ovillage vert ousée devant en
se cachent sous des masses de fleurs d'un
bous rouge pourpré, blanc, bios 68 rese

Les somptueux phiox nains ajoutent à ia beauté
de la maison et du jardin prace qu'ils fluerissent
chaque printemps. . d'une année à l'autre …se
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